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XI. L E T T R E. " 

licgM de CharU VI. ^JfembUe des Nata^ 
bUsm EtéUs de Çomftegne en 
Et ponr la Régmc en 140^. BtMi, 

^ de Péris en 141%. <lirÏ42Qw 
^r^/ ^ condamnation contre U Dom^ 

\ fhin fa Régence^ Okfirvaeimr Jkt 
les Monnom. Et fur U vie de Char'»; 



Yant à parler aujourdui du 
règne le plus déplorable 
que la France ait foutenu 
yrgjSKiW pendant la durée de latroi^r 
fiéme Race , il femblera peut-être que 
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jFm' arête trop fouvent fur les difgra» 
ces dôVEtat;, & qu'il feçoit plus utile 
de donner cette préférence aux matié- . 
res agceables que la profpérité fournit. 
S'il' m vrai cependant que V horreur du 
dèfordre ramée» plusfucémcnt les efprits 
à Tamour de la régie & de la Raifon, 
on jpeiit. çfpérer que les réflexions ^ 
qu*on peut faire fur le règne de Char- 
te Vir, nous rendront plus atentifs aii 
fpedacle que l'ambition des^ Particu- 
liers & les divifions inteftings nous y 
préfëntënt, &: en même tems plus dk- 
pofes à goûter les avantages de notre 
Siéck , ou l'autorité du Monaix^ue 
dc ^y^kTance des Sujets nous ont 
procuré la tranquilité intérieure > 
nâlgré pkfiours ^grâces de la for- 
lunéé.- ^ - ^* . • ; 

Entre les changemens que la longue 
durée d'une Monarchie rend en quel- 
que foirte néceilàires^ À que THiftoi* 
re nous propofe en exemple , la Fran* 
ce i^en a. jamais eu de fi grand & de fî 
douloureux que celui qui fit pafferfoa 

g^vexoeoeot des foû^ d« Charle 
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fumommé le ^ en celles de foA 
Fik enfant , & dans la fuite infenfé. 
On fait aâez quels font ordinairement 
les^ dangers & les ineonvéniens d'unô 
mitotit^y & par conféquent quels 
peuvent êti-e ceux d*une tutelle de 40* 
années^ : cependant k mal ne vient pas 
latitude cette malheureufe difpofition ài 
h perfonne du Roi , que du caraâà^ 
des Princes qui vivoient alors > & que 
leur diçiiicé naturelle apeloit au gou-^ 
verncment. On peut dire en généra! 
qu^il n*y en avoit pas un fcul de bien 
intentionné , & qui aimât la Patrie ^ 
deibne que n'ayant tous fongé qu*t 
proÊtei- de la conjonfture pour leuri^ 
intérêts particuliers ^ qu'à piller r£tati 
qti*à s*enrichir par tous les moyeni 
polfibles 3 qu à fe fortifia: les uns pat 
les auttés, it en réfuka une dèfolatioà 
générale^ telle qu'il n*étoit pas p<^i- 
blé^ au cOiiitt«mc«riene die? Tànnée 14201 
d^»> e^érer la réparation. On remâf* 
•que âuflS que les FaVdris & les Min»- 
très, qui s* élevèrent dans ce tems dd 
coafùfionj furent auflî préfque tCA^ 

* Â 2 de s 
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des Gens de fortune , pofTcdez des mc^. 
mes paffions d'avarice & d'ambition » 
&furtout aveuglez d'une manière pres- 
que incroyable dans tous les defleins 
qu'ils formoient. Deforte que Ton 
peut poferpour principe que pendant 
ce règne fatal on ne vit naitre ou du 
r moins figurer aucun bon Citoyen , ou 
que s'il y en eut quelques uns dans le 
grand nombre 9 ils furent les viâimes; 
des Factieux. Venons au détail. 

Charle V. éft reprochabie de jleuji 
chofes. La première d'avoir trop pous- 

les impots vers la ^fin de fon règne 
jàns une véritable néceffité : defortC: 
que 9 quoiqu'on les payât aflez volon- 
tairement de fon vivant , ou du moins 
iâns tumulte fcandaleux^àl n'eut pas. 
plutôt fermé les yeux , que le Cardinal 
Jean de la .Grange, Evêque d'Amiens, 
qui avoit été fon principal Miniftre à 
cet égard, fe trouva chargé de l'indi- 
gnation publique ^ & même de celle du. 
Succefleur. On fait bien que la Fi- 
nance eft le nerf des Etats ; mais il n'eft 
pas encore décidé s'il vaut mieu^ qw, 
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le Prince la tire toute entière à lui en 
ëpuifânt les reflburces particulières » 
que de laiffer le Peuple riche , & le 
gouverner de manière que l*ôn foit 
aifuré de fa difpofition à facrifier (à 
dchefle pour le befoin de Ton gou- 
vernement. - ' 

De deux exemples en ce genre , que 
l'Hiftoire de France nous propofe» 
Charle V. a donné le premier. Car $ 
quoique bon y juile , & modéré , il 
prêta tellement Toreille aux fu^geftions 
des mauvais Prêtres qui manioient fes 
Finances 9 qu'il amàfTa un tréfer im<» 
menfc aux dépens de fes Sujets. Mais ' 
h Providence ne le laiiTa paspaHèr aux. 
mains de fon Fils, à qui il le defti- 
noit , 8c elle le livra à l'Homme du 
monde dont il fe défioit 'davantage > 
comome je le dirai tout à l'heure. 

Le fécond exemple eft celui de Louis 
XII. , qui , corrigé par cet événement» ^ 
aima mieux laifTer fon tréfor dans la' 
bourfe des Sujets : & (on Succe0èur 
eut l'avantage d'y trouver une res-. 
kwrce prodigieufe , ' lorfqu'il iàlut 

A 3 payer 
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p9yer fa raaçoa & celle de ies £ii« 

Autre faute 'de Charle V* ç'a.été 
4*avok manqué de courage pQurpnm^ 
dre des mefuxes capables d'éloigner le 
Ducd'Ânjou fon frère du gouverne-» 
ment, où il n'afpiroit que pour piller 
à fon aile. A la vérité un Monarque 
mourant doit ménager fes Proches 9 & 
donner lé moins qu'il peut ocaHon aux 
révoltes & aux guerres civiles , furtout 
quand il laifTe -fon-Heritîàr en bas âge« 
Mais comment peut on imaginer qu'un 
Prince fage comme celui ci ^ lequd 
s'cft fait un principe de politique d'a-i 
maifer un vcéfùr pour le conferver à 
ion Fils 9 puiflè dans la (uite le laiffer 
à la dîfpo(itiond*un Etranger qu'il a dû 
prévoir & qu'il a prévu en effet le de-» 
voir difliper ; fc conlaentani: de k ièule 
précaution d'enterrer ce tréfor ? Mais 
ce font de ces coups de la Deftinée^ 
\>q[ui font connottre rinfufiûnce de tout 
ce que l'on peut apeler pradsnce im^ 
maine« 

Le noixvcaa Roi n'avoit pas encore 

douze 
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k nouvelle Loi.dela majorité ne lervoïc 
c|a*è mieux afluitr k rR^genoe :f atuffi 
le Duc d'Anjou v^uç^ k qualité d!ai* 
né dts ¥véks éa VJm m devoir mettre 
en poiTeQion» ne tarda pas à k {^rendre 
ûaas €4smkiktt perfonne; il fit- courir. 1è 
bruit que le Roi en fes derniers mo) 
menS' avoir confirmé line anciemie dîs9 
poCtion , qu'iL avoit f^ite en fa faveur 
ûir ce fujet* Cependant ks Ducs: de 
Bourgogne & de Bourbon» qui avôient 
kfècflst du feu Roi, prirent fi bièa 
kurs jnefures , que k X>ac d'Anjou i 
^ttoique R%eiit , ietrokvn fan^ mtù^ 
nié. Il fit avancer des troupes dont ' 
il s'^toit .i^urc , qui ocûpàent Jesr ën« 
vicxxis de J?aris ; fes Compétiteurs en 
fîraat autant dekurcoté : delbrte qu'iJf 
s'^^n faUoit peu que la guerre civile n'é» 
ckèat'^ Joiiqàe ks M^^(bdts deM^ark 
& ks Gens d'Eçlife qui s*y trouvèrent 
cntireprireiit de leis concilier. On' as» 
ferabk pour cette fin dam le Palais un 
grand Ccnfeil 9 coiti^é , fmvattt la 
Ccooiqiie ) des^ Prélats ^ . Barons » Gen^ 

A4 de 
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de favoir & d' expérience , qui fe troU-. 
voient à Paris » &. de .quelques. Nota* 
bles pris d'entre les Préfidens des- 
Chambres du Parlement 9 devant lequel 
chaque Parti fit propofer fcs ralfons. 
Celles du Duc d'Anjou furent expo* 
fées par Jean Defmarêts, Avocat-Gé- 
néral du Parlement 9 & celles des Prin-1 
ces par Pierre d'Orgemont , qui fut 
peu après Chancelier. L'Auteur de la 
vie deCharle VI. , qui a été traduite 
par Le L^ureur» dit que la néceffi- 
té du tems ne permit pas que les afai- 
res y fufTent agitées dans toutes les ré- 
gies; &ne parle point d'une Compro- 
miffion que les autres Auteurs ont don- 
né pour certaine fur le témoignage de 
Juvenal des Urfins , laquelle ne paroit 
guère vrailêmbkble. Il dit au contrai- 
re que tout le monde fe rendit à Tavis 
de TAvocat-GénéraU qui étoît défai- 
re iâcrer le Roi promtement > fans s'a^ 
mufer à difputer la Régence , que l'on 
ne pouvoit valablement contefter au 
Duc d'Ahjou; &que, quand le Roi 

ferûit cenfé revêtu de toute fa puillàn^ 
t'y \; \ ce. 
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cCf les Prmtfes fês oncles ocuperoicnt^ 
dans fon Conieil les places & le rang, 
-qui leur dévoient aj)artenir , le tout 
. fans préjudice de la difpofition du dcf-^, 
Âmt Roi pour réducation de fes En- . 
fans. L'aâe de cette délibération ^ &^ 
de rânancipation du Roi faite par le: 
Duc d* Anjou fon tuteur, eift ài Zé^ 
d'Oftohre 1380., àpalfceen Parle- - 
ment , préfens Mr. le Régent Duc- 
d'Anjou r & les Ducs de Berri & de. 
Bourgogne fes Frères y le Duc de Bour-t 
bon, tous Oncles du Roi, Mad. la 
DuchelTe d*Orléans,Je Comte d'Eu,- 
& Mr. Charle d'Artois fon Frère, le 
Comte de TancarviUe , le Comte 
d'Harcourt attffi onde dû Roi par f» 
flemme , Catherine de Bourbon , le^ 
Comte de Sancerre , le * Comte de- 
Braifne du nom de Rouci , le Frè- 
re du Roi de Navare , les Ar- 
chevêques de Rouen & de Sens,, 
les Evêques de Laon , de Beau- 
vais, d'Agen* de Paris, de Langres, 
de - Ëayeux i de Téroûane , d'E- 
vxeux 9^ 4g..îy(leaux j & .de cU^^^' 
' ^ . A j . avec 
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ivcc plufieurs autres Prélats & Ba- 
rons* 

Remarquer trois (ingularitez de cet 
Aâe* La prmiiére , Vématici^tktt- 
du Roi, qui montre par confequent 
qu'il écoit fournis aux Lois comme les 
autres , quoiqu*en difent les Moder- 
nes* La féconde» là {^réféance' des Ba^ 
tons fur les Prélats* La troifiéme , la* 
préféance de quatreGentilshommes fuf 
- le Fils du Roi de Navare , héritier 
d'une Couronne, & chef d'une Bran- 
che de la Maifon de Franctf. Je pou-» 
lois encore obferver que les Ë^êques 
Pairs n'y ont point eu de rang partie 
culier* 

* Je ne m'arêterai point à raconter ce 
que fit le Duc d'Anjou pendant le 
refte du mois qu'il ocupa la Régence, 
ni comment il enleva le tréfor de feu 
Roi ; non plus que les féditions & les 
émeutes popidaires , qui fe firent de 
toutes parts pour fecouer le joug des 
impôts dont on étoit acablé* Le -Roi 
fut fecré le jour de la Toulfaints fui- 

Tant i mais les féditions ne ceiTérent 

pas* 
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pas 5 jufqu'à ce qu'on obtint enfin une 
Dédartfîoa du. Roi & de (ba Coofeîl 
pour leur fupreiïioxi* Elle ne fut tour 
tefois pas ÛMt acordée y les Pnnt> 
ces y qui fe crurent apauvris par .cette 
£icilité > firent' iaftance au Conièil pout 
les rétablir » & diverfes n^ciatioQS 
dans les Provinces > pour engager Jés 
Peuples à fubir le joug de boone.gi'ace: 
* ne trouvant nétoinpins aucuns moyens 
de les fléchir, il engagèrent le .Roi à- 
convoquer les;£tat$*Càiéjsaux |x>ur Itir 
tenusà Coiopiegne le i^.d* Avril 1^:82; 
Le Kqi y qui ^oit véritablement xa» 
^eur felon la nouvelle Loi., en fit lui 
jnâme ToiivAiAire : Atmud de Cort 
bic , Premier-Préfîdent du Parlement > 
y déploya tQUté (bn âocpience » JEÔon» 
la jul^e & la néceflité de la de^ 
mande pour lâ canttnttatiitKirde la guert 
re & pQur le .payement de la ^îgndart 
mérie. S^n pcçmier moyen Ait^dedii» 
re que» le Koi régnant ayant leoxt&ne 
Etat id^sndre.&l» niOfies isime^ 
que fon)?ére, on ne {pouvait kiia:^t 

r«:le$p)giiea.iècouESf 
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De cette première féance on paflà 
.tux n^ociations particulières pour 
gagner les Députez ^ le tout fort inuti- 
lement ; puifque leur dernière réponfe 
fut qu'ils n*avoient été envoyez pat 
leurs Conamettans que pour entendre 
rintention du Roi » & en faire leui- ra- 
port ) n*ayant aucun autre pouvoir. 
Cependant ils ofrircnt la plupart de fai- 
re tout ce qui leur feroit poifible pour 
ù fâtisfàftion , & promirent d'en en- 
voyer réponfe pofitive dans un certain 
tems. Quelques uns d'eux y vinrent 
•en effet , mais ce ne fut que pour as- 
furer le Roi & les Princes que lePeu-^ 
pie étoit plutôt réfolu* à fe laiifer ha* 
cher en pièces » que de confentir au 
rèublifTement des impôts fuprimez ; 8c 
en particulier le Député de la Provin-' 
ce de Sens ayant raporté un coniènte- 
ment, quand on voulut s'en fervir 

Î)Our y établir les bureaux nécefTaires » 
e Peuple fe fouleva , de façon que Ton 
jugea bien qu'il n'étoit pas tems de le 
preâer davantage. La guerre de Flan- 
dre & lâ vîâoire^ de iU>zei>ec furvin- 
- l rent 



Digitized by 



GOUVERNEMENT «rc. 
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lent fort à propos ; car le Roi Se les 
Princes en prirent un fi grand avanta» 
gei qu'étant rentrez en arrne^ dansPa^i 
ris, & en ayant désarmé le Peuple, 
ils y firent un terrible exemple de fé- 
vérité , duquel il eft inutile de faire 
le détail , puifqu'il fufic de favoir que 
les Aides & toutes les impofitions tu-, 
rent rétablies de la pleine puiflance 
Royale ^ Se - que la^ France fut traitéd ! 
comme un véritable Pays de conque*^ ; 
te : les Gens de guerre ayant lèrvî 
comme ils font toujours à foumettre 
à enchaîner les autres , dans Tefpérance 
de quelqM'avantage préfent^ (ans con* 
fîderer que » quand las du métier ils 
voudroient fe repofer dans ies condi- 
tions ordinaires & communes, d'autres 
qui auroient pris leurs places les en« 
chaineroient ^ foumetfsroient à leur- 
tour , félon le même cîcemple : rétri- 
bution auffi jufte qu'elle eft inBûllibk». 
Se \ laquelle oq ne fait pourtant jamais 
réflexion* « » 

Quel détail feroîs je du refte de ce^ 
malheuirax ixffuti La îeuadOTe du Roi. 
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fc fs^k toute entière fbus^ là tutelle de 

fe; Oncles , & fous Fautorité de fes 
pftvoris ; le milieu & la fin deiâ vie 
dans les accès d'une frénéfîe violente, 
qui ne lui donnoitde relâche que pour 
îe laifler dans une fombre imbccilit^. 
Qfi jugera donc aifément que dans ce^ 
cireoniflances &ces difpofitions les plus 
fons ôebs plus méchans eurent tou- 
jours l'avantage de le voler impuné^ 
ment, de pilier les Peuplés , de faire 
des grâces à' leurs Pareils, d'afTaffincr, 
d'empoifonner , & de ^ire périr les^ 
Innocens de quelque manière que cç* 
pût être , & en un mot de ruiner <Scf 
de détruire. Ainfi l'Etat ne fut ja- 
mais dans une fîtuation fi viôknte & ii 
cruelle! 'le Dut d'Orléans, propre 
frért du Roi , & le ConétaWe de Chs* 
fon, premier Oficier de h Couronne,* 
furent inpunément aflaffincz dans Pa-, 
rts prefque fous les yeux do Roi mê- 
me j deux Dauphins furent conféat- 
tivement^ empoifonnez , & le, troifieme 
dèsh^ité .par une Déclaration confir- 
mée par Arêt du Parlement,' êck Roi- 

d'AoF 
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d'Angleterre reçu îk comonné dans 
Pâçis; tous les boas François iiial&P* 
crez , bannis , & dépouilkz de leuM 
tàçns. T4 fut Yém pitoyabb , ok 

l'intérêt particulier con<iuij£c ce beau 

Bioymm «a peu d'aiméos. 

■ Cependant au niijyieù dé tantde dà^ 
aftres , de vktss. & dei cohîupdon, on 
fàifqit de te^ïs en tems quekmcs Or» 
donaaaqe». Édinaiies ; quoique je btic 
de ceux qui les prOpofoieBt ne fûc 
{Mut-ê(rô ^eiv Quotas qu« J'avantage de 
l'Etat. T^lle. fut celle du ztf. de 
Péceabie 1407. peu après la mort du 

Duc d'Orle'ans , laquelle fut donnée 
pour fégkf/ déônitiveixMD£ la statiéa 
des R.égep<îes. Charle VI. ordonne 
«^e 1» -^de » wmàuxç , Se -âa 

Rois mineurs de quatorze ans, feront 

otfigmkimut ks tatûm des Reîv 
niBS leurs Mères , fi elles font vivantts^' 
^ pin? piociiams du lignage dà 
5ang Royal de France qui lors fieront,' 
dtt.Conptabfe» du Chaitedtbr, âc des 
^es Hommes du Conlëil Roi def- 
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^ ^ut faite pour favorifer là Reine Ifa- 
^belle de Bavière» laqueUe» ayant beau- . 
::coup de jeunes Enfans & un Mari 
idont la fanté étoic Ci altéré > îè âacoit 
d^avoir bientôt par fà mort l'autorité 
toute entière. Cet Ââe porte qu'il a 
^té lu & publié en Parlenient , le Roi 
tenant ion Lit de Juftice^prefens^le Roi 
de Sicile , les Ducs de Guyenne , de 
Berri» de Bourbon , & de Baviére> 
les Comtes de Mortain , de Nevers , 
d'Alen93n5 de Clermont» de Vendô-^ 
me , de St. Paul , de Tancarville > & 
flufîeurs autres Comtes & Barons & 
Seigneurs du Sang Royal, le Conéta- 
i>le , le Chancelier j les Archevêques 
de Sèns & de Bezançon> les Evêques 
d'Aufiferte, d'Angers, d'Evreux, de 
Poitiers, de Gap, grand nombre d' A- 
btz & Gens d'Eglife, le Gmnd-Mai- 
itre de l'Hôtel qui étoit Jean de Mon- 
tagu , le Premier & autres Préfid^ eti 
^^arlemcnt., plufieurs Gliàmbellans ^ 
:gfande quantité <^ Chevaliers , & au* 
' très Notables, des Confeillers tant du 

Gxand^CoA^ que du Parkaen&> de 

;^ 1» 
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h Chambre des Comptes » des Requê- 
tes de l'Hôtel , des Enquêtes & Kt^ 
quêtes du Palais 9 des Aides » du Tré^ 
for , & autres Oficiers & Cens de 
juftice. * 
On poura s'ennuyer de ce que je 
répète perpétuellement Tordre des fâm-^ 
CCS à toute ocafion ; cependant je le 
crois d'autant plus néceiTaire > que fans 
cela on ne fauroit prendre une jufte 
idée du rang dû à chacun des Mem-t 
bres de l'Etat, Il paroit même évi- 
dent que d'une part la confufioa qui 
règne aujourdui , & de l'autre Tufur- 
pation que la Magiftrature a faite de 
précéder la Noblefle > ne vient que de 
la négligence que Tou a eue de faire 
.aflez peu d'atentîon aux- exemples pas- 
fez. Or il efl: certain que Ton ne trou- 
ve aucun ancien Lit de Juftice , où les 
rangs foyent fi exaâ^ent exprimez 
& fi juftement diftribuez qu'en celui 
ci, éc qu'il ny en a par coniéquent 
aucun qui dût plus coavenablemeiit 
fervir de régie. 

On peut obf^er i. Qjie les Prin- 
Tom. III. . B ç€l 
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^ CCS & la, haute Noblefley tiennent leur 

I tang naturel au de0us^ du Clergé : & 
i cela fe yok généralement dans tous les 

: Aâies 4e ce règne , & en quelque^ uns 
des précédexis. z. Que les Seigneurs 
dlu Sang Rojral 5 qui n'étoient pas chefs 
de Branches , y lont confondus avec 
|â hàute Nobk^e- f Comtes 5 Barons » 
^ autres Seigneurs : ulàge qui a depuis 
çhangé , juftcmcnt après rextinaion 
de tant de Branches collatérales , lorsr 
qu'Henri IIf% & les Etats de Blois ter 
pus en i57(?. virent le danger que la 
Couronne ne fût enysdûe par de^ £- 
trangers. 5 . Que le Premier &f au- 
tres Préfidens du Parlement y tien» 
aent rang après les Eccléfiaftiqucs, & 
de leur côté , f^ns fe mékr avec U 
Noblefle. 4. Que les Chambellans du 
Roi » qui ont proprement été la pépi* 

! niére des Favoris , les Chevaliers 9 & 
]a NoblçÛe du fécond Ordre > tiennent 
' indiftindlement le rang (mvant : fur 
quoi il faut prendre garde que le ièr 
cond Ordre ne fîgnifie pas ici une in-» 

fériorité de mjSmfic > inais bieo celle 

.1 . , . ,d€S 
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.^icheiTes ) des pofTelGons » ou des t 

emplois, qui ont de tout tems diftin- 
guc Jes Homm^s^ f • Qu'à leur fuite 
viennent les Confeillers de tous les di-* 
ferens Tribunaux » qui ne prétendoieatt 
pas encore h prefcance. 

Nous ne voyons pas ici de rang pouc | 
les Annoblis , quoiqu'il y en eût dès- î 
iots une inânité qui avoient acheté le * 
privilège à prix d'argent. Chàrle V* ' 
€a particulier Ta voit communiqué à 
.plufieurs bas Oficieis de fa Maifon 
DU des Tribunaux de Juftice ; car a- 
lors la Chancellerie ni la Préfidence 
n^étoient point capables de conférer la 
Noblefîe : & nous avons encore dans 
les R.egiftres les Annobliifemens du cé«> 
lébre Cardinal de La Foret , de Guil- 
laume DormanS)& d'Arnaud de Cor- 
bie, Chancelliers , de Simon de Buci 
Premier-Préfident , des Bracque 9 des 
Dauvet, &: de plufîeurs autres. Mais 
jious voyons ici un autre abus en k: 
perfonne du Grand-Maitre de Monta- 
gu 5 homme de la plus petite naijûTan- 
ce', que la faveur éleva au rang des^ 

ISk % , Grands 
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k m 

Grands Oficiers de la Couronne* 
Après la paix de Bourges ^ oa 
d^Aufferre, le Roi , revenu à Paris, 
épuifé d'argent par la dépenfe de k 
guerre , où le Duc de Bourgogne Ta- 
voit engagé entre (on Oncle le Duc de 
Berri & la Maifon d'Orléans , fut a- 
verti d'une invaiion prochaine des An« 
glois , qui devoir être conduite par le 
Duc de Ckrence 9 Gouverneur de 
Guyenne. La crainte de cette guer- 
re , qui n'avoit point encore éclaté » 
quoiqu'on l'eût ' toujours apréhendée 
depuis le commencement de ce règne ^ 
fervit de prétexte à une Convocation 
d'Btats-Généraux , dont le but étoit 
de faire confentir les Peuples à foufrir 
de nouvelles impoiitions, La réfblu- 
tion de former cette AlTemblée ne fut 
pas plutôt prife , que 9 félon la coutu- 
me Françoife , on eût voulu qu'elle 
eût été commencée 9 & même en train 
de conclure , tant on iè promettoit de 
fuccès de la force des raifons que l'on 
devoit employer pour h pcrfuader. On 
dépéciia des Couriers dans toutes les 
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villes & dans les Chefs Lieux des Bailla- 
ges , portant des ordres preffans pour 
nommer des Députez : mais , quelque 
diligence qu*on pût faire , T AlTemblée 
ne s'ouvrit que le 5. de Janvier 141 
dans l'Hôtel de St« Pol en la galerie de 
ce Palais 9 la Salle ayant été jugée trop 
petite pour contenir une fi grande mul- 
titude. 

. • C'eft dommage que le détail des 
rangs & la forme des délibérations 
n'ait pas été confervée par. TEcrivain 
anonime qni nous a donné la relation 
cette Affemblée. Il nous aprend feu* 
lemant que l'ouverture s'en fit en pré- 
fence du Roi & de tous les Princes 9 à 
Texception du Duc de Berri pourlors 
très malade 9 par Jean de Nêle Cheva- 
valier de Guyenne , lequel exagéra dans 
fa harangue les avantages de la nouvelle 
paix , la généreufe afe<9;ion du Roi > 
qui avoit expofé fa perfonne & fiiit 
^ une prodigieufe dépenfe pour la pro- 
curer» Il parla de la guerre dont les 
Anglois menaçoient la France , & de 
k honte qu'il y auroit ï ne pas fai- 
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re un effort pour repouffer un Enne- 
mi fi acharné t & il conclut en di«^ 
iânt que toutes les dépenfes précéden- 
tes n*étoient rien en com^araifon de 
celles qu'il Moit faire , dont le Roi 
leur kiffoit à confidérer la néceffité, 
& à eftimer la quantité; pourquoi il 
leur acordoit fix jours de déliberationV 
Cette harangue , peu ménagée & peu 
ccmciliante , rebuta tfabora tdUt le 
monde : TAlTemblée fe tint pourtant 
à Sr. Pol au jour préfix. Le Député 
de Reims parla le premier avec une 
éloquence bien plu» gracieufe ; après a«' 
près avoir prodigué . les louanges ait 
Roi 8c aux Ptlinces pour la conclu^ 
fion de la paix 9 il n'en donna pas de 
moindres au ^éle & à la fidélité des 
Peuples , qui avoient foutenu depuis 
tant d'années des chofes infuportàbles; 
Il conjura le Roi , par fa bonté natu-t 
ïelle & par fa tendrelTe connue pouf fer 
Sujets, d'avpir pitié de la mifére com-* 
fRvme f & de vouloir croire la Provin-i» 
es pour lfl^u41e il parioit hors d'étac 
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ae pouvoir fournir la moindre fomme 
d'argent. 

Le Déptfté de Rouen fit une autre 
harangue aufli touchante^ , & la termi* 
*na en faifânt voir qu'il n'étoit pas difii 
tile de trouver d'autres reflburces poùr^ 
h décharge du Peuple. Mais le len-^ 
demain TAbé du Moijtier-St. Jean, 
Député de Bourgogne , parla plui 
hardiment contre les coUeâions des im- 
pots précédens , & contre les Difpen*- 
iâteurs des Finances du Koi ^ & ie fit 
écouter avec une extrême atentioil. fl 
dépeignit leur avarice ihfatiable y leurs 
rigueurs, leur fourberies s & les màu*- 
vais moyens qu'ils employoient pour 
piller les Sujets du Roi •&. pour dê^ 
tourner le cours qrdinaire des depier^ 
qui devbient entrer dans fcs^ cofres. Il 
prouva avec la même évidente quç le 
Roi étoit ch droit cfe «prendre ce 
qu'ils avoient diverti^ & tourne à. leur 
profk ; particulièrement juftifiant que 
les fommes qui eh^proviendroient féi 
roient fufifantes à toutë'^k dépjènfe né- 
ceflaii-Ct Le neuvième jour r Univîéri 
* B 4 fitc 
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£té de Paris fit parler pour elle Beoofc 

Gentien Tun de fes Doflcurs ; il étoit 

' B^eligieux de St. Denis 3 Se frère du 
► Prévôt Jes Marchans. On TavoLt 
i chargé d'ataquer violemment les Fi- 
V nances & les Financiers , & il dit quel- 
ques parties néceiTaires ; mais il parut 
qu'il craignoît d'ofenfer nommément 
Se fort inutilement des Gens redou- 
tables , dont la vangeance pouvoit nui-' 
te à fa Famille & à lui même. . Il ne 
put pas toutefois éviter le blâme d'a- 
woir défigné trop ouvertement le Duc 
de Bourgogne ^ en parlant des violen- 
tées qui s'étoient pratiquées. 

Les Députez de Sens & de Bour* 
ges y qui parlèrent après lui , corcIu- 
fent de même , en conjurant le Roi 
d*ufer de miféricorde & d'épargner un 
Peuple malheureux. Les Princes a- 
,voient déjà pris leur parti fur Tinutili- 
té de cette Convocation ; c'eft pour- 
quoi ils firent dire par le Chancelier 
de France que le Roi , touché des me- 
préfentations qui lui avoient été faites 
par les Députez des Etats , confentoit 
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l leur . acorder . k repos qu'ils deman- 
doient » éc que Ton feroit expédier, les 
Lettres Patentes qui leur feroient a- 
drelTées aux lieux de leurs demeures » 
où il leur ordonnoit de s*cn retourner. 
^ . Ce fut ainfi que cette grande As- 
fembléc fut congédiée avec peu de fa- 
tisfaâion de tous les Partis : mais on 
hâta d'autant plus de la difliper ^ que 
les Miniftres apréhendoient que Tai- 
greur ne fuccédat aux plaintes , & que 
KS Etats en Corps ne dem^ndaflenc 
leur punition^ Ils crurent donc avoir 
conjuré Torage » en renvoyant ces pau<» 
vres Députez chez eux ^ déjà très em- 
preflez de rètoumer dans leurs mai- 
ions , pour éviter la dépenfe : mais il 
en grondoit un autre qu'ils ne purent 
éviter; car TUniverfitc de Paris, mé« 
contente de fon premier Orateur tpour* 
fiiivit ardemment près du Roi une 
nouvelle audiance^ que Ton n'ofa lui 
refulèr. Ce fut un Carme qui porta 
la parole avec plus de violence que.de 
générofité , & il conclut en deman- 
dant que les remontrances de ÏXJny 

ver/îté 
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verCté fuflcnt écoutées ; ce qui ayant 
été acordé ^ le Reâeur fit lire un Mé^ 
moire dont TAnonime de Le Labou-. 
itor a cofifervé la fîibftance y & du« 
quel on aprend plufieurs faits confidc* 
nbles. 

Le premier,, que je ne puis remar- 
quer comme néceflàire à notre matié* 
re 9 eft que la magnifique dépenfe de 
la Maifon de Charle V.., de la Reî* 
ne , & des Enfans de France , étoit 
fixée à 94000» francs d'or de au 
marc 9 ce qui revenoit environ à 1 500. 
inarcs , & qu'il étoit payé ànhuelle- 
ment pour celle de _ Charle VL 
450000. revenant à 7000* marcs d'or; 
fomme énorme , & qui pourtant étoit 
tellement diffip^ par fes Oficiers , que 
les Sujets avoient la douleur de le voir 
manquer du nécelfaire 9 tant lui 9 que la 
Reine , le Duc de Guyenne fon fils 
aîné 9 & fes autres Ënfans. 
[ Le fécond concerne ^le détail dcç 
concuftions pratiquées par les Oficîers 
du Roi 9 entre lesqueb le Chancelier 
Arnaud de Corbie 9 Raimpnd Ragnier,' 
' Jean 

» 

V 
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Jean Piode^ Poupart » Guillaume Bu^ 
dé 5 le Sire de Fontenai , Pierre & An- 
toine des Eilars, dont le premier étoic 
Prévôt de Paris 9 font nommez avec 
quantité d^utres dont les Familles (ont 
1 préfent peu connues ^ tant à caufe du 
cmngement de noms que quelques uns 
bnt afedé, qu'à caufe du déguifenienjt 
ordinaire en France , 6ù depuis îpng^ 
tems les Familles font plus ordinaire- 
inent connues fous le nôni de lejui;^ .terj^ 
Tes & poffeflîons, ' - . r ► 
Le refte de cette pièce contient 

quantité de faits, remarquables poyx 

comparer les ufages du tmisj njais^ 
comme je détail çn feroît trop Ipiig, 
je me contenterai d'obf^err que la 
conclufion de cptte AlTemblce dynon- 
tre invinciblement le droit »des .Etats-^ 
Généraux touchant les - impofigûpns; 
mais que les termes employai par les 
Députez 9 favoir , ceux de dejpaoflef 
la cômpafEon & la miféricorde du 
Prioce, de recourir à' fa juftiçe & \ ia 
bonté 9 l*ont afoibli de i:eUp. manière 
que l'on of^i foutenir geu après que \c% 

Etats 
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Etats n'en avoient d'autre que de faire 
de très humbles remontrances , & qu'il 
ëtoit au pouvoir du Roi d*y avoir tel 
égard qu'il lui pkiroit. On peut en- 
core remarquer la maniéré dont les dis- 
cours des Députez^ font raportez : car 
FAbé du Moutier-St. Jean , quoiqu*- 
évidemment du Corps du Clergé , y 
efl: fimplement nommé Député de la 
Province de Bourgogne, On doit in- 
férer de là que les délibérations fe fai- 
foient alors par Province , & non dans 
trois Chambres diftiiiâes pour les trois 
Corps repréfentatifs du Clergé y de U 
Nobleflè 9 & du Tiers Etat : ufage 
beaucoup plus favorable à la difcui&oa 
. des afaires & à la formation des réfo- 
lutîons les plus utiles & les plus conve- 
nables au Dien général 9 & qui s'efl: 
confervé loagtems y puisqu'il duroit 
encore » & qu'il fut pratiqué dans 
rAflcmblcc tenue à Tours en i^^i* 

n ne faut encore oublier de vous di- 
re que les juftes repréfentations des E- 
tats 9 dont nous parlons » & plus en- 
core celles de rUniyerlité, qui fai- 

foient 
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foient craindre quelque (balévement du 
Peuple de Paris , engagèrent la Cour à 
deftituer les Oficiers & Financiers 
donc on fe plaignoit i à la réfervc 
du Chancelier , qui fut maintenu par 
la confidéracion de fon grand âge 
& de fes longs fervices ; & qu'en- 
fin Ton nomma des CommilTaires du 
Corps des Etats 9 quoique iàns leur 
participation , pour travailler férieufô- 
ment à la réformation (buhaitée. Les 
Commiffaires , qui dans la fuite négli- 
gèrent leur emploi , furent » de l'Or- 
dre du Clergé , TEvêque de Tour- 
ndî, rAbéduMoutier-St« Jean, T Au- 
mônier & le Cônfcflêur du Roi j de 
r Ordre de k Nobleflè ^ les Seigneurs 
d'Offemont , de Moui , de Soyc- 
cour» de Blâme , & le Vidame d'A- 
miens; de r Ordre du Tiers Etat deux 
Conlèillers du Parlement nommez Pe^ 
tit-Seine & Longueil , Pierre Cauchon 
Membre de V Univerfité , kquel devint 
depuis Evcque de Beauvais , & plus 
célèbre encore pour avoir fait le procès 
à k Pucclle d'Orléans fous la domina- 

tioa 
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tion des Anglois , & Jean de V Olive 
Echevia de Paris* Ces difpofitionss 

aui, paroilToient les plus belles du moa- 
e y .n'aboutirent néanmoins à rien^ 
,paiceque les féditions recommencèrent 
Avec plus de violence que jamais » par 
l'imprudence &: la cruauté des Princes 
qui. les excitèrent. 

. Le Roi d* Angleterre > qui regnoit 
.âlors ) jeune > ambitieux > & plein de 
ccmrage ^ mais d*ailkurs peu auuré fur 
îoîi Trône oh il n*avoit pas le meilleur 
droit , crut alors que le véritable 
moyen .de s'y maintenir étoit de pro- 
fiter de la difpolîtion de Tes Peuples , 
& de les ocuper par uno guerre avec k 
France. Hcureufement pour lui , & 
malhemieurement pour elk» le Duc de 
Bourgogne ctoit alors dans la difgracc 
àn Roi ) ce qui l'engagea de recheiv 
cher le fecours d'Angleterre avec la- 
quelle il traita dès Tan 1414* 9 toute^^ 
fois fans conclufion jusqu'au mbis 
• 'd'Août „ I4i7# qu'il fit. un premier 
Traite de trêve y malgré le reflenti- 

ment qn^il avait jfeiot d'avoir 

mort 
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mort de fes Frères tuez à Azincour en 
1415», 8c, pour la grande playe que la 
France avoir reçue dans cette bataille ^ 
xiOQ moins funelte que celles de Crér 
ci Se de Poitiers. Après ce Traité, 
le Roi & le Duc s'etant abouchez à 
Calais , ce dernier y confomma .fen 
iniquité par unÂâe qui étoit demeure 
caché Jusqu'à ce fiécle , ou h publica-p 
tion des Chartes du Koyaume d'AA* 
gleterrc Ta fait connoitre. 

Ce Prince y expofe que jusqu'alorç 
il avolt méconnu .& ignoré le véri- 
table droic du Roi d' Angleterre à la 
Couronne de France par faute de 
juftes informations : il déclare qu'ea 
ayant pris connoiffancc , il le recori- 
noit jime & légitime : promet & s'en* 
gage en conféquence de faire une guer- 
re mortelle à Charle qui fe dit Roi 
de France & à fon Fils : (c' étoit alors 
le Dauphin ^ depuis notre Roi Vit» 
du nom 9 apelé Duc de Touraine a- 
vant la mort de Ces Frères) fe foumec 
à faire un hommage au même Roi, 
fitôt qu'il fèreit en poiTeilion du Rcv 
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yaume » ou d'une partie > reconnois* 
fent, que , quoique cet hommage fût 
dû dèslors , il a été difcré pour le plus 
grand avantage de Tun & de l'autre ! 
enfin il déclare que , s*il arrive par la 
fuite qu*il foit obligé de feire quelque 
Traité, alliance, ou conventions avec 
1* Adverfaire de France ou fon Fils , ce 
fera toujours fans préjudice de la re- 
connoiflance prcfente y dont il foumi- 
la l'exécution fur la loyauté de fon 
corps, en foi & parole de Prince: é« 
crit & figue de fa main , & fcellé de 
fon fceau fecrct à Calais au mois d'Oc* 
tobre^ Tannée en blanc* 

Cette Pièce n*eft pas tout à fait é- 
trangére à notre matière , quand elle 
ne ferviroit qu*à nous faire connoitre le 
caradére du Prince , qui troubla la 
Fmnce avec tant d'horreur depuis Tan 
1404* jasqu'au 10. de Septembre 
14 19. , que les Miniftrès du Dau- 
phin s'en défirent par un airaffitiat qui 
fiit commis fur le pont de Montereau. 
'Il s'enfuivit de ce Traité une invafioa 

formelle de la France par le Roi d'An- 
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gleterre 9 qui étant entré en Norman^ 
die 5 conquit pié à pié cette Province^ 
& parvint par Ton union avec les Bout* 
guiràons à ife faire reconnoitre Régeiit 
& mcceffeur du Royaume de France » 
ainfi qu'il eft porté par le Traité de 
Troye du 2 u de Mai 1410. ^ à Tex-» 
<lufion du. Dauphin , qui fut déclaré 
indigne & déchu de la fucceffion , ôC 
depuis condamné au banniilemeiit par 
Arêt du mois de Janvier fuivant , fur 
4a pourfuite de Nicolas Raulin » depuis 
fameux Chancelier de Bourgogne. * • 
• Peu avant cette horrible condamiiaR 
tien , qui fera la honte éternelle du 
Parlement de Paris» les deux Rois de 
France & d'Angleterre a voient convo- 
qué lâ Etats*Génétatix des Provinces 
qui leur étoient foumifes ; car la moi- 
tié du Royaume: tenoit pour kl^iî- 
;phin , outre plufiéurs places qu'il ocu- 
poit encore dans Tile de France 9 la Pi- 
cardie 5 la Normandie y l'Anjou &c, 
^L'AiTembl^ s'en ouvrit dans, la iaUe 
.de St. Pol le 6. dè Décembre 1420. , 
.en préfence des deux ^RoisL dfi.Fraô-* 
.v' T^^m. IIL C €C 
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ce & Angleterre , p&i un difcours 
que prononça Jean Le Ckrc^ partiiân 
outié dé It Faâion de Bourgogne » 
dans lequel » après avok déploré le 
ma0âcre du Duc Jean , il fit voir 
Tavantage du Traité de Troye ^ & le 
honheuç qui avoit fuivi Tuhion dis 
dieux Rois dans la conquête de difé« 
tentes Plâces. Il (Conclut par k de^- 
ffîande d'une Aide > pour la continuai- 
tiôn de la guerre c6Hfre le Dsuphid : 
il remontra pareilknieht que la Moa» 
noye fe trouvoit confid^ableimnt a^ 
foibUe depuis le malheur des guerres ci* 
^iles > ce qui ne potivoîfe manquer de 
.taufer un grand dQiavaatage au Publia, 
Si les^Eiats n'y doonk^ilt endiligende 
im ordre fufi^nt. Dans le fait ^ le 
Km d'Angleterte.avoit déjà formé lôn 
plan touchant l'efpéce d'impofition qu'il 
ét&riÂtffmt > & il is'étoit réfolu à la 
prendre fur la MoûlK>ye y en ohligeam: 
toutes hé |>erfoiines* éÇks de qiièlqtie 
tohditiiQii qu'elles firent de poltér 
certaine qtumtité d'arj^nt' en mstcs à 
la MûRnoye .> pour ette convertis en 

Êfpé-. 
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Brpécess & ]e prix payé à raifon 4e fept 
livres du marc auUeu de huit livres qui 
eu étoit la valeur commune : deforte quf 
par ce moyen il fe promettoît un pro^ 
îxt e&âif du huitième de tout ce qui 
Jèroit porté aux Monnoyes j $c ce tut 
dans cette vue qu'il fit parler fon Ha-* 
rangueur de rafoibliflèment des Efpéçe?* 
Les Députez des Etats > ayant ea« 
tendu h propofition> fe retirèrent hors 
de k préfeace des deux Rois ^ feuj£4 
ment pour la forme , afin de pàroitr^ 
âyoir mis quelque chofe en délibéra^ 
tion ; après quoi , ayant repris leur? 
Xàtaces , ils firent répondre p4f un de 
leurs Membres qu'ils étoient prêts de fai* 
re tout ce qu'il plairçit au Roi & àlêfli 
Confeil dordonneir , évitànt d*entrc|f 
daos aucun détail : deibrte que fuf: le 
champ il fut expâiié des Lettres Pa** 
tentes au nom du Roi Charle de l'avis 
de foa cher Fils le Roi d'Angleterre 
R^ent & héritier de France , po^r 
taot que > fuivanc la déljibératiotî des 
, trois Etats » il ferpit fait une itapofi- 
tioa de certame quantité 4e nurcs d'ar*^ 

C 1 gcnt 
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«nt fur tous les Aifèz des bonnes vil-^ 

les & autres de quelque condition qu'ils 
fufTent , lesquels iferoienr portez à h 
^^lonnoye & payez en Elpéces à raifon 
de fept Uvres le marc; ce qui fut, fé- 
lon le témoignage de Juvcnal des Ur- 
fms 9 une très groiTe taille » à laquelle 
toutefois il n'y eut aucune opofîtion, 
tant la crainte & la force font efficaces» 

Ce ne fut pas tout néanmoins ; car, 
(bus prétexte que cette taxe faite par 
forme d'emprunt n'avoit fèrvi qu'à ré- 
parer rafoibliiTement de la Monnoye» 
on publia une nouvelle Ordonnance le 
21. d'Avril fuivant , portant l'établis- 
fement de PAide , comme fi c'eût été 
une conféquence de h délibâation des 
Etats. - • 

Pendant ce tems là le Dauphin 9 qui 
âvoit pris de fon côté le titre & la qua- 
lité de Régent du Royaume dès le 24* 
de Juin 14 1 8. , non feulement fans ins- 
titution des Etats ou du Parlement > 
mais même contre la volonté déclarée 
du Roi fon Pâ^e^ ocupoit par lui mê- 
me les Provinces de la Loire > & par 
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{es Capitaines quantité de places en ck- 
, où ia guerre fe maintenôit fur la 
défenfive. L'Arêt , rendu contre lui 
par Je Parlement de Paris , lui donna 
oca/îon de publier une Ordonnance, 
par laquelle il cafla ce Tribunal aulfi 
bien que V Univerfitc , & ordonna que 
rune & l'autre de ces Compagnies fe 
tiendroient dorénavant à Poitiers y fu^- 
pofant qu'il ne pouvoit y avoir de li<? 
perte, dans une ville rebelle & foumifc 
à l'ancien Ennemi de la France* Il 
fâifoit d'ailleurs tout ce qui lui étoit 
pofiible pour fe foutenir ; mais fes fîr 
nances écoient fi courtes , qu'il avoît 
peine à fournir à la dépenfe néceifaire : 
lès Miniftres rengagèrent néanmoins à 
pratiquer im moyen qui le fauva dans 
la fuite , aulieu que 'dans une autre cir- 
conftance c'eft toujours la perte affurée ' 
d'un Etat. Ce fut rafoibliflement des 
Monnoyes 9 par lequel le prix du marc 
d'argent fut porté de neuflivres à qua- 
tre vingts dix livres , pendant que h 
Monnoye de Paris tenoit le marc à 
fept livres ou fept livres dix fous ; de« 

C j forte 
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' Ibrte que le profit , qu'il y avoit à 
tt ^fler le^ bôfuMs Efp^es daAs le« 
f)ays de l'obéiflatice du Dauphin , €n- 
g^êoit tôus les Négociaœ à tes y pôr^ 
tct. C*eft auffi ce dont fe plaignoit 
atteifeftièfrt le Roi d'Angleterre fous te 
ftom de Charle VI. par diverses Dé-^ 
tkratiôns , <(ui font venues jusqu^â^ 
nï!Kis> & cntr'autres celk du iz.d*Oc- 
tôbre t^tt. oh il cixpofe que celui 
t[\xi fe dit Dauphin & ceux de fon par-? 
ti praciquimt de grandes fraudes & dé^^ 
teptions , en intention de tirer & at-? 
mîrë par devers eux ks bonnés Mon«» 
ftôyes, Aurefte le Blanc a montré, 
dans fon Traité desdites Monnoyesf 
^ue non feulement le Dauphin aug-»» 
mêiita & poufia le prix de ror & de 
l'argent jusqu^aux fommes de quatre 
Vingts dix livres en une t(péc6 & de 
trois cens foifante onze livres dix fous 
tn r&utre> mais qu'en les convertilTane 
en Monnoye il les porta à fi grande 
V&leur y qu'il prenoît deux cens foifan^ 
te dix livres de profit fur le marc d^ar-? 
geqt ^ §f 4eux mille cinq cens vingt 

fep 
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(êpt livres for le mire d'or j ce qui pas* 
fc en quelque imaiero tout» 



Et c'eft fans doute la raifon pour k- 
qudk k bail geaéiaLdes MonMyes dit 
Dauphin , favoir , Tours , Chinon , 
Ang^ , Poitiers i Hochdk i (.i* 
moge. St. Pourçain, Lion, Bourges^ 
Gnikj Su Andit^ Beaucabe ^ Mon»* 
pslUer, TcHiloufe, k Pont-St. Efprit, 
CramîeiiX) Romans 9 Mtrabei', L» 
ches, Sens , Mouzon, d<: Vlllefraiv» 
che Rouergue 9 adjugé k i S. d'iOc^r 
tobre 1419. fe monte à deux miHions 
cent Ibi&nce mifie livres ; pmd^t qw 
celui des Monnoyes de VoDeifTanee du 
Roi 9 favoir 9 Paris^Tournai)&»Qiieis^ 
tin , Chalons , Troye, Maçon , Névers, 
& Auikrr^ y adjA^ k i^* d'Août 
pour fix mois , ne monte quil 
ftx <:eiis miik livres > y compris^ k 
pot de vin qui y eft fpécifié. • Voila 
qud 'était Tetat Se la triâe ûtUiatioaduL 
Royafutne, lorsque le Pvo^ à' Angle ter- 
f€ mt furpris kiopiiiàiient d'uoe âftu* 
k & de la cangrene qui remportèrent 

k 30* d'Août ij^ii.^ laiiîâqi un lils^ 

C 4 âg é 
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âgé d'environ un an ) Succeflcut dei * 
deux Royaumes , fous la tutelle de Tes 
Onde paternels. Le malheureux Char^ 
le ne lui furvécut pas de deux mois^ 
l^tantimort le 20. d'Qâobre fuivant. : 
• ' J*aurois pu augmenter mes remar» 
ques'de iqudques confidérations fur To- 



Princé reconnut le Roi d'Angleterre 
pour fon héritier univerfel 9 particu- 
lîéteffltot à régard des articles qui 
pulent la hberté des Sujets 9 le droit 
des Etats , Tadminilhation de la juAi* 
tt 9 la co^ervation du Parlement &c« 
Mais 9 comme on ne Êuroit prendre 
âucun droit fur un titre qui violoit 
d'aiUeurs les Loix fondamentales de no- 
ire conftitution , je crois plus conve* 
0able de paffer au Règne de Charte 
'Vil. t pour vous montrer à la fuite 
d'un fi .déplorable tableau 9 le model<- 
le du gouvemement le plus acompli, 
tn là perfonne d'un Roi à qui l'oii 
rend communément fort peu de j uft ice; 
parceque toujours François > c'eft-à** 
dire 9 J^ecs > Ôc charniez ou pIuto( 



dieux Traité de T 




lequel le 



ébloâ» 



GOUVERNEMENT . ^c. 

âilouis par les qualités bnllantes des 
Princes^ nous faifons rarement aten«\ 
tion \ celles qui nous font les plus uti'». 
les. 

L'humanité 9 la menue 9 kjuftice^ 
le travail y le bon ménage , raplicacion,. 
jointes à une véritable valeur , ont été . 
les qualitez reconnues en la petfonne 
de Charles VII. II a véritablement ; 
eu le defFaut de s'être laifle poflTédçr' - 
par des Favoris dans (à jeunelTe & par> 
une Maitrefle dans un âge avancé j tour 
tefois cette £iciltté n'eft pas fans cxcu- 
fe > fî Ton confidére , qu'ayant été aî>. 
folument privé d'éducation 9 & cruel- 
lement maltraité de tous fes Proches 
dans la fuite de iâ vie 9 la douceur de 
foh naturel qui le portoit \ l'amitié, 
lie rendit plus facile \ iè laiffer furpren* ' 
dre par ceux qui lui marquoient un a- 
lâchement qu'il pouvoit regarder com- 
me perfonrud : mais dans fond il eft 
certain que ce Prince ne manqua jamais 
de difccrnement pour connoitre le mé^ 
rite de les Favoris , ni même de force 
pour facrifîer fes propres fentimens^j^ 

* C 5 • quand' 
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quand îl a cru que l'avantage public 
k ddnandok» Tel fut f par exemple^ 
TefFort qu*il fe fit lui même pour éloi- 
gner Tannegui Du Châtel j acufe du 
meurtre du Duc de Bourgogne , quoi-t 
qu'il lui eût iauvé la vie dans la fur- 
prife de Paris en 141 8. Il reçut à fà 
place des mains du Conétable de Ri-? 
/ chemont le Seigneur de Giac pour gou- 
verneur de & Maifen fur la ân de l'an 
1424* , & foufrit la punition qu'en fit 
le même Ccmétable deux ans après 5 
quoiqu*avec un rcflentiment convena* 
bie à k manière hautaine & peu res« 
peflueufe dont cet Oficier de la Cou-^ 
ronne s'y écoit pris. Il en fut de mê«' 
me d'un nommé Camus de Beaulieu, 
à qui la faveur du Roi avoit fait ou- 
blier en trois mois la confidératîon & 
le rcfpeâ dus aux Grands Seigneurs du 
Royaume. Mais le Conétable fît bien 
pis ) quand il obligea le R<^ d*apro« 
cher de fa perfonne le Seigneur de La 
Trimouiile » & de lui confier fes £-> 
nances domefliqucsp Et c'eH: à cette' 

(xafîon que Thifioire âât tme itmar-! 
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que y qui pous aprend combien le dis^ 
emameat du Roi éeoit f^fais jufte quo 
celui de rHomme qui le tiranniioît 
"fixs firétexte du bien defcm fervice^ 
puisqull lui dit en le recevant y Btan 

^ous en repeiuircz, ; car je le comois 
mrimx vm. En effet nul Mint^ 
tre ne i'avoit porté encore fi haut que 
ût le Seigneur de Lt TritnouiUe » m 
ne témoigna jamais tant d'ingratitude à 
feti Bienâiâeuir j jusqise là qu'il en fUt 
puni en 1452. par un éloignemenfa 
t|m le priirâ ^ k prâtènoe du Koi p^ 
le refte de fa vie. 

Ces dîférente$ Icênes firent enfin 
<i^iH3oii^ au Mc»iarqae j pour lors âgé 
«de trente m& , que les Rois ne peu-* 
verit guère admettre de Favoris fens 
le des Mécoiwens ^ 9c psr cmfëqTirem! 
làos coiïMnettrc leur autorité & leur 
^fortune , particuRéretnent en un tems 
de di^dce & de trouble : touteibis^ 
ne pouvant allée ibrcer fbn caraftere 
|K>ur ft pafler de la douceur de fami- 
ijéjf îl s'^t^h^ i la beHê Agnès 'SwA y 

aux 
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mx (êntiinens de laquelle Thifloire rend 
de Cl glorieux témoignages de courage 
êc d'élévation ; qu'elle nous perfuade 
.qu'on lui doit en partie le recouvre-r 
ment de la Fiance. Cependant, com« 
;me ce Prince Jembloit être né pour la 
-côntiadiâion , ôn lui empoifonna cet-» 
te MaitreiTe f & ce fut Ton propre Fils» 
^ui , par une jnalignité & une jalou- 
•fié dont il refte peu d'exemples » en- 
yk à ion Pére la douceur de cet ata* 
<hement. Ce n'étoit pas toutefois en- 
,care le tems monftrueux dans lequel on 
z vu les Maitreifes difpofer des riches-» 
fes de rEtat, comme aes fortunes parr 
dculiéres » félon leurs caprices f diibi- 
buer à leur gré les Gouvememeps, les 
emplois , les grandes dignitez y & la 
Pairie même , en les prodiguant à leurs 
Proclies , ou à ceux qui les avoient le 
mieux fenri pour obtenir la iaveur. 

Je ne fais fur quel fondement le Pér 
re Daniel 9 en défendant paffablëment 
]a mémoire de ce Prince contre l'injus- 
tice moderne 9 afeâe de lui laiilèr la 
Itache de. la débauche^ contre Jie témc^r 
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gnage des' Hilloriens contemporains,' 
& contre la propre expreffion du ta» 
blcau qui fe trouve à la tête de This- 
toirc de Godefioi» qu'il regarde d'ail^ 
leurs comme une pi^e originale Se 
hors de foupçon. Or il femble qu*U 
n*y a rien de plus éloigné du caradére 
qui^^lui eft donné que cette paffîon de 
débauche* 

Charle VIL y eft dépeint comme 
un Homme férieux » ocupé de fes de-« 
voirs 9 ennemi du fafie & de rofieiw 
tation ) parlant peu y & tellement éloi- 
gné des plailtrs & des divertiflèmens 
dont on a aujourdui Tidée, qu'il man- 
geoic toujours lèul hors de la vue des 
Courtifans > & que pendant fon repas 
on lui fàiibit des kâures utiles ou des 
entretiens fur les hiftoires des règnes 
palTez* On y voit déplus que ce 
Prince fc levoit matin , & qu'il em* 
ployoit déplus toute la joum^ aux 
foins du Gouvernement , ne fe réfcr- 
vant qu'une partie du Jeudi de chaque 
fcmaine pour fon délafiement. 

D'autres Hiftorîens nousdifent que^ 

' quand 
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quand il voubit prendre du relâche^ 
il paifoit dans Tapartem^nt de la Reiae> 
où la compagnie des Dames 9 ^ qud« 
quetois celle de la belle Agnès > Ta-- 
mufoit pendant peu de memenst IMais 
cela fe peut il donner pour une vie de 
débauche ^ ou même pour une paffiont 
der^lée i puisqu'il acha les fuites de 
cet amour avec tant de précaution 9c 
de pudeur , que^ de trois Filles qu*i! 
en eut lesquelles furent élevées loin de 
la Cour 5 il n'en maria qu*une de fort 
vivant à Olivier de Coëtivi Sénéchal 
de Guyenne^ à laquelle pour toute àot 
il donna iioco. éciis, avecftipuk^ 
tion que c'étoit eii récompenfe des fer* 
vices de feu Tanegui Du Châtel % On* 
de du futur Mari I Les exemples de^ 
Kegnes fuivans font vâ*itablemeot û 
lignez de celui là par le oonabre Se 
par le fcandale des Maitrelïes 9 ou par 
ies eflFets de leurs intrigues , qu il fal* 
Joit fans <k>ute que cet Aubeiu^ y eût 
iait peu de réfkxion , quand il a au 
la gloire de Charle VII. louill^ pouf 
)jne il légère* 
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A Végani de la foiUeiTa dont oti s,i 
cufe ce Prince > il ièinble ^u*on lui fait 
peu de jaftice 9 puisqu'on néglige h 
iconiîdération des circondaaces du temsii 
& des afwres ùh il étoit engagé* Lt 
dureté & h hauteur du Conécable de 
JRiicheiâoat éu>ient certainement bien 
opofées à h douceur & à la madeftie 
de foh caraâére ; mais il falloit ks Ibtu 
/rk ou perdre rêfpérauce de regigaer 
fon RoyatfflMî & l'on ùlt coo&ea b 
mèfîatelligence ^ que k Seigaeur de L( 
Trimouîlfe fomenta entr^eux pendant 
•quelques années (bus le prétexte de fou** 
jMnir l'aiitotitéda Roi 5 fut {»r^udicii^ 
Jbk à fa Cour. D*ailleuts, le portrait 
4éja cité marque (Hrécifément que Chitv 
le Vllb pacdQnooit aifément & géné* 
jRufement 5 uM& que ion amitié & û 
confiance, une fois bjieirées ne fe reg^ 
^âoitot jamaisf ^ 

Q[îe dirai je de plus par raport ^ h 
fuftice en général; par raport à Tordre 
;|)àrticulier qu'il établit à l'isard des 
• Gfins de guierre ^ tant pour leur &ryi^ . 
4t (^ue pguj: je pa/ement t4gU.<k leur 
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folde ; par raport au choix des Oficiers 
de toutes efpéces ; par raport à la fcr- 
•tneté avec laquelle il réprima les mou- 
vemens de quelques Rebelles > & pré-> 
vint tous les efforts de la mauvaifè vo- 
lonté dé fon Fils & du Duc d'Alen- 
çon ; par raport au bonheur des Peu- 
ples 9 qu'il rendit riches avant que de 
mourir , les ayant défendus conftam- 
toent contre Topreffion des méchans» 
fans toutefois abatre la Nobleffe , com- 
me Ton a fait depuis ? Reconnoit on 
dans ce récit le caraftére d'un Prince 
foible & peu intelligent l Ou plutôt 
n'avourons nous pas qu'il faut que no- 
tre gout foit tout à fait corrompu» 
s'il préfère le fafte de quelques uns de 
•fes Succeffeurs à des vertus fi r^es & 
en même tems (î utiles à tôut un Er 
tàt? - ^ 

Le Pére Daniel traite encore de foi- 
hh&'Sc même de dérangemœt de cer- 
veau > auquel véritablemttit qiîelquej 
îPrinces de la Maifon de Valois ont été 
fujets > le câprice auquel on atribtte 
çommunânent h caufe de fa mort 5 ià- 
' . voit! 
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Voir 9 une crainte démefuréë d'être em- 
poifonné , en tonféquence de quoi il 
fe priva de la nouriture pendant plu-^ 
(ieurs jours $ deforte que la nature a-^ 
foiiblie ne put reprendre fes alimens^ 
Mais ne peut on pas dire que cet Au^ 
teur s*en eft trop facilement raporté aux 
bruits populaires qui coururent en ce 
tems ) & qui font paffez jusqu'à 
nous par la relation des ^its efprits 
d'Hiftoriens qui ont écrit fa viè 9 fans 
connoitre le fond des afaires 9 & qui 
n*ont pas voulu tout dire y de crainte 
que les Sùcceifeurs ne s'en vangea(&nt{ 
L'hlftoire manufcrite de Amdgard fait 
^entendre qu'il fut effeâivemeiit em^ 
poifoané : ainfi de manière ou d'autre 
il y a lieu de défendre la mémoire de 
Charle VII. contre cette acufation de 
foîbleife ; puisque 9 quand il ktoït 
vrai que la crainte du poifon attfoît 
fait quelqu'impreffion fur fon efprits 
on fent bien qu*il eft dificile qu'un 
Homme 9 né bon & tendre 9 qui t 
toujours fait tout le bien qu'il a put 
qui a toujours 4té perfêcupé , m fe 
: Tm. III. D dç* 
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décourage à la vue d'une ingratitude 
(Se d'une trahi£bn qui fe portoit à ata-» 
quer fà vie par le plus odieux & le plus 
iRinefte de tous k moyens : à plus 
forte raifon , Ci c'eft un Prince capa- 
ble d'euviÊi^ k nésxtt des grandeurs 
humaines y en comparant une fuite de 
viâoires & de conquêtes iclatantes qui 
iatisfoat l'ambition , avec la prlvarioa 
continue de la reconaoiiTance & de Ta^ 
mitié de fes Proches , feules capables 
de iktisfaîre k tendrefte d^ua bon coeur« 
Voila quelques traits , que j'ai cru 
devcnr à k juftification de celui de nos 
Rois , à qui la Monarchie doit davan- 
tage 9 ^èbn k glorieux témoignage qui 
lui fut rendu , quand la France > déli- 
vrie de k tirannie de ion Fils , eut la 
liberté de $*en expliquer au milieu cfc 
VûSSsttiMéc des Etats tenue à Tour$ en 
l2|>8^» Oar non feulement la gloire de 
(es conquêtes y fut portée jusqu'au 
Ciel , mais la juftice & la fageffe de 
fi>n adminiûxation y furent propofées 
comme le plus digne modelle que fa 

Poftéri|i put Mv» > & comme Vob* 
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Jft néceSme des. défi ^ de totis ceirt 
qui àimoient véisîtabkment là Pa(tni$ 

XII* L E T T R .. 

£^ne de Chark Vlli iSww de Melml> 
en i^^zô. De Ti^ers 14; 5 » D'Or* 
lé ans en 1440. Ordonnances pour les 
TroHfes feÙmjéet ^ pur lUtâkiiffe^ 
' ment des Tmlks. Arh f^e9$tre le Dhç 
itAUnçon en 1458* ; » • 

ON ne faurôk dt£cohvetik que 
événemens de la guerre n'ayent 
rendu le règne de Charle VII. Vvtn des 
|>lu$ éclatans dont notre luilpiœ fok 
illufWée : tims 9 comme k {»réytmiofii 
sordioaire en atribuè k principal hon- 
neur à &s Cj^tâktts »\ il n'en «evienc 
^ue peu de glpire à û «iémoircca par- 
4iciilier ; quoîflpie'l'dn.ne lili coii^te 
pourtant pas celle d'une valeur éprou-^ 
vée & ûepâéù œi m» kfiaité rd*oce^ 
:410ns* , . 

- Oa ne Juge pxétt plus Étvôfafele* 

Jb z mcal 
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t 

ment de la conduite politique de cé 
Monarque , quoique nous lui foyons 
redevables de Tinflitution des premières 
Loix qui ont fixe la police du Royau- 
me 9 rendu certaine la condition des Su- 
jets , & affufë la fubfiftancc des Trou- 
pes néceffaires à la fureté commune: 
inftitution auffi indifpenlable après une 
fi longue continuation de dèfordres, 
qu'elle a été réellement utile par raport 
à de fi grands eflFets. Deforte qu'il au- 
roit joint la reconnoiffance de toute la 
Poftérité à celle de fes Contempo- 
rains , s'il avoit pris les mefiires con- 
-venables pour empêcher que l'on n'a- 
bufat dans Tavenir de ces mêmes Loix» 
comme il arriva dès qu'il eut les yeux 
fermez. 

' Pour peu que l'on fe repréfente les 
conféquences d'une guerre continuée 
pendant fix vingts ans , qui avoit pé- 
nétré toutes les Provinces , oîi l'on a- 
■voit vu naitre pendant cet intervale qua- 
tre ou cinq générations auffi altérées du 
fang & du pillage de leurs Compatrio- 
tes que rétoient le8?Anglois eux mê- 
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mes ; on convieadra facilement que I4 
moindre eflPec qui en pouvoit réfultet 
ctoit l'oubli général de$ Loix qui a- 
voient^û&sn fous Tancien Gouverne-» 
ment* Ainû Ton peut en quelque fà^ 
çon comparer Tétat où la France (e 
trouva après Texpulfion ,des Anglois , 
à celui ou elle s'eft trouvée quand elle 
fut délivrée de la courfe des Normans: 
elle avoit donc particulièrement befoin 
d^ua Roi iàge , bien intentionné , gé«^ 
néreux & pacifique 9 afin qu*il unît 
enfemble la no|>leflè & le pouvoir de; 
faire le bien de fous* C'eft ce qui iè 
rcmcontra précifément dans la perfonna 
de Charle VII. ; msus il ^it déplus: 
la Fortune favorable 9 &il faut avouer> 
que , fans fa proteâion , cette bonne^ 
volonté j quelque rare & précieufè 
qu'elle foit dans les Princes , eût été 
ioutile à Sujets. i 
. Deux fortes d'Ennemis dèfoloienf 
alors la France , comme il ctoit arrivé 
du tema de Charle V> : les Anglois re-, 
gardez des uns cooune agreHeurs ^ des 
autres cooune amis > quoiqu'^alement 

D 3 I 
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^ clK^rge MXi uns & aux autres y ^lei 
Compagnies Frànçoife^' dû fervke^ dù 
Rm». qui y contentes de fai^e h 
guerre aux premiers t «raitoieôt aiifïî 
craelicmenÉ fes Sùj«s qiae fes Enne4 
fois , d'abord par k neGeffité'de felif 
fafcfiflancc qa'éUfis ne pouvoient tirer 
de leur folde à caufe du mauvais éta« 
éës Pkiarice»5 & enfuitê {wir rhâbiiti-! 
dfe du pitfe^. Les Hiftoribns tùôâet'* 
lïcs femblfeM acufer les Généraux cfe 
ces dèfordres ; il fe plaignent qu*ïî n*^ 
àvoit! plus éch France de Bertrand Dif 
Guefcli^i 5 capable de fe faire fuivré 
les Troi^s , & ^ Ici conduîrô 
I la conquête dfe quelque ^oyatiràe 
éÊFangèr^ M^ais ce jiigeiïïent me pa* 
jfoit maf convenable ; puisque la^ pré-î 
fenc€? OU' 1* proximité des Anglbis ne 
pouvoit permetti'e de dégarnir la ' Fran- 
ce des feules troupes qui la pouvôient 
défendre : olître cftie nous allons voir 
ittcrtitinent que dès le moment que 
eharie VIÏ. fiit afîuré de quelque re- 
po^ pw le moyen' de k trêve conclue 
le 20. de Mai 14.4^. , il envoya la 
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ihoitié de fes armées en AJface fouf 
k conduite de ion propre Fiis 3 & 
qu'il mena lui même l'autre dans h 
L^oiaîoe 9 où il fit une réforme ex* 
traoidinaire avec les plus iàges précau« 
tîons qui iè pouvoient prenœe , quoi* 
que la Normandie !& la Guyenne fusa- 
ient eiicore au pouvoir des Anglois* 

Il feroit donc plus j ufte de demander 
pourquoi k France ne fe défendoit p9S 
alors par £b propres forces , conmie 
Philipe-Âugufle ks avoit employées 
contre Richard & Jean Rois d*An* 
glecattie» contre r£mpereur Othott 
IV, en la journée de Bouvines. Mais 
Tu&ge des fervices de ¥kk étok telles 
ment altéré, qii û étoit impoifible d'y 
fonder lar défenfe de TEtac pour ITave»» 
pir ; quoiqu'il ne fût pas tellement ou- 
blié que Ton n'en pût encore tirer quel^ 
qu'efpece d'utilité, d'autant que TufaV 
ge dû Canôn & dj^ Ames à tèa n'a^ 
voit point encore fait évanouir celui 
des mcesyr des âéckes5 & des amures 
de £cr. La principale caufe de la di-» 
ramutioa du fervice Féodal étoit k 

/ D 4. r<^u- 
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réunion de la plupart des grandes Scw 
gneuries à k Couronne^ qui la privoiç 
ncceflairement du fecours des FeudataiV 
m qui les poffédoient autrefois. Car^ 
quoique les Rois en fuflent devenus v(> 
ritabkmmt plus riches » comme^ tk 
toient moins économes ^ moins apli-^ 
quez au bien de chaque Seigneurie par^ 
ticulicre 9 & moins propres par confé^ 
quent à en tirer le fervice que ks Sei4 
Rieurs fe falfoient rendre foigneufe- 
ment pour k rendre enfuite eux mê* 
me? plus convenablement à la Patrie 
êc au Roi 9 ils Te trouvoient- bientôt 
obligez de changer la nature du fer- 
vice^ & de tirer de l'argent à h p]a«i 
ce pour foldoyer des troupes. ' * 
- 1. On peut compter l^extinâion ^ 
d'une infinité de grandes EamiUes, 
péries dans k guerre ou dans ks pri^ 
fbns d'Angleterre, & raliénation d'u-p^ 

ne multitude de Terres & de Fiefs» 

que la Nobleffe avoit été obli<^ce de 
vendre indiftinâement » la plupart à 

■ de riches Roturiers , ou bien qui lui 

ayoienc été enkvez pr des ventes fbr^ 
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cces & des adjudications par Décret , 
depuis que Ton avoit reiulu les Fiefs 
fuîceptîbles d'hipotéques , au préjudi- 
ce du Droit eflencid des Seigaeuts Sm- 
zerains* efFct ceux ci n'avolent 
diftrait les di£érentes Terres acordées à 
leurs Vaflaux qu*^u titre d*un engage-» 
ment conditionel 9 kquel ne pouvoic 
être regarde comme une aliénation ef- 
fèâiyc 9 puisque le VaiTal en étoit pri- 
ve de droit ^ faute par lui de remplir 

k$ conditicNQS . de rinféodatioa. Or 

Pon voit aifément quelle fut alors la 
dégradation des Fiefs Suzerains » quand 
radrefTe des Légiftcs eut perfuadc le 
monde que les Terres d'ua Vaââl 
pouvoîent devenir cautions & garens 
de Tes dettes y & qu-à la fuite de 
cette prévention ils eurent introduit 
la pratique des ventes forcées 9 qui 
donnoient aux Seigneurs un nouveau 
VaiTal malgré lui* Il eft vrai que» 
pour indertinifer en quelque forte les 
Suzerains » ils inventèrent Tu^e des 
lots & ventes , & des profits de Fiefe 
qu'ils leur atribuér^t ces ocaiiOQs; 

. P 5 mais'j 
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mais , fi ceux là fe îaiflerent ferftier là 
bouche par la coniidémioatt'ufi gain 
Il peu confidérable , leur Poftérité 
l^uta bk&tot les fruits de lem avari-» 
ce , ou de leur inatention ; & d*ail- 
, leurs l'JBiat perdit en général fon pre^ 
' mier foutien , en ce que les nouveaux 
Poilèfimfô des Fiefi <è trouvèrent d^ 
Gens nez dans une condition tout à 
âir ûsngaée de la profeâiDti des ar^ 
mes > & par confequent inutiles a ïa 
fin^ pour ^pieUe on aroît éc^ii les 

. L' wgn^ntation de k valeur de 
IPargent &f fe diférence des évaluations 
èm pcai Moânoyes av^àent telles 
ment diminué le produit des Fiefs ^ 
qujMiîeu d'Une pleine fubfiftafifce qu'ils 

donnoient auparavant à leurs Pofles-* 
i&ms id'ôi^ Tuivoient f obligation & k 
poffibilité du fervice, ils fe trou voient 
^îâttnue^s de^ trois quarts leur va- 
leur primitfive* H efl: facile de le dé-* 
mieniitr ^ * éii obfervaM qu'auç tems du 
déclin de la féconde Race , qui eft ce- 

Im deS^ IxÊMmm à piix d^argens r k 
: livre 
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ÎIvreétoità 17. i8i & 20. fous^d'ou 
fuit que ia Terre ^ engagée à im Pârtî* 
culier fous la redevance d'un fou , ren- 
dok au Propriétaire i^cier aa motos 
la vingtième partie d'une livre d'ar- 
gent, $c à [»oportioiOf £î riûféodatiûm 
étoit plus forte. Mais qnand il eft 
arrivé dans k âtiie que h foa tà â» 
venu monnoyc fans raport au prix de 
l'ârgeni » & que le marc » ou k dmàt 
livre de 8, onces du même Métal , a 
monté. à cinquante foofi» ïîxiféodatioa 
d'un fou ne s'cft plus trouvée que k 
icentiémie partie der k livre s & panam 
dès le tenis de St. Lcnris k valeur des 
InfëûdaUons pécuniau» était dé^ ré* 
dmte au cinqùicmc de fon prix , c*cft* 
^Klîre » cinq fous du tems de Sli 
Louis n*cnr'valoit qu'un du premier 
tems* D'oiï il fuit qne^ la dînimutioa 
étoit encore incomparablement plus 
grande fous le règne de Chark Vil^i 
puisqi^, le marc d'argent étant mon* 
té en Tau 1440. à fept livres dix fous^ 
& par conféquent k livre à quinze 11* 

Très t ii f aUost qpuae fotis d^ ce um 

X là 
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û pour égaler U valeur d'un foU de^ 
premières Inféodations : abaiflèmeht 
prodigieux 6c qui doit donner une 
ctrangée idée de rinatentioa Fiïtnçoi- 
ft; car il n'y a Pcrfonne qui ne foit 
en état de juger combien il étoit aifé 
de hauflèr les redevances pécuniaires à 
mefure que l'on haulïbit le prix de l'ar- 
gent. Mais, fi l'on veut pouflfer cet- 
te difcuffion jusqu'à éval|aer . ia perte 
préfente for le pié de Taugmentation 
du prix des métaux , il iè trouvera 
que le marc d'argent étant aujourdui 
monté à trente cinq livres » & k li- 
vre à foifente dix livres , il s'enfuit,que 
le fou de redevance , qui devoit être la 
- vingtiémé partie de la livre , &qui 
l'étoit au premier tems , n'en eft pré- • 
&ntem«nt que la quatorze-'centiéme par- 
tie : ce qui pouroit à peine être.cni, 
filemoindre calcul n'en faifoit une dé- 
monftration évidente. Il ne fiait donc 
pas être fuipris fi les Fiefe fe trouvoient 
dès le tems de Charie VU. dans l'im- 
poffibilité de fournir le fervice , & fi 
maintenant .la .plus grande partie ne 

foUTi 
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fournit pas là même fubjfiftance* 

4» Si Ton ajoute à cela le partage 
de CCS mêmes Fiefs depuis que T héré- 
dité des Filles a été admife , les aliéna* 
tions faites en faveur des Eglifes & des 
Mofiaftéress les dépériflèmens naturelst 
ruines de bâtimens, incendies, ravages 
des eaux, abandon. de culture pendant 
la guerre 9 on jugera bien qu'il n'y a 
eu que les grands Fiefs qui ayent pu 
(è conferver , & que tous les petits 
qui faifoient le nombre & la force des 
feryices ont été anéantis. L'on peut 
néanmoins objeâer à ceci l'exemple des 
Pays étrcingers, où, malgré le hauTe- 
inent du prix de l'argent > où malgré 
les malheurs communs à toute ref^é- 
ce humaine > & en particulier malgré 
celui de la guerre dont toutes les par- 
ties de l'Europe ont été presque con- 
tinuellement afligées depuis 50c. ansj 
on voit que les Fiefs fe font conferver 
fans altération confidérable. -Maïs cela 
:même nous conduit à juger qu'il y a 
eu en France quelque chofe de dIus, 

que Toa ne peut s'empêcher de iapor<- 

ter 
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ter à un deffem formel de ruiner les 
Fkkj œnçu dès le tems^ Loui$-le-« 
Gros 9 exécuté 6c fuivi fous Tes Suc- 
cefleurs y comme je Tai montré dans 
tries précédentes , en dccouvrant les 

eincipouai: moyens qu,c Tambition Se 
politique des Monarques , aidez dô 
h fineiTe des Honunes de Loi 9 ont 
employez pour en venir à bout. 

Il paroit aureûe que ce qui a {kavé 
8c confervé les Fiefs en Flandie , en 
Akmagne, en rifpâgne^en ImUe &c^^ 
a été la diftinâion confiante qu'on y 

A f^e des Biens Allodiaux ^ fujets aux 

dettes 5 aux mariages , & aux hipoté* 
que$9 d'avec ks ^ens Féodaux ^ qui^ 
n'étant aliénez que par engagement , ne 
pouvoient jamais naturdilement devenir 
iîijets à d'autres charges que celles de 
l'Inféodât ion fans le confentement du 
Propriétaire foncier ; fî ce n'efl toute*» 
fois par mport aux revenus qu*il o*a' 
'pas été injufte d'apliquer pendant la 
vie de TUfufruitier au plantent de lâs 
•dettes, puisqu'il auroit pu les confom-* 
mer d'au&K« manière h participa* 

tion 
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tm de£>a Ségam. C^eft Ée ^ui fe 

pratique -en Eip^œ > en Flaxdbs » &c 
«n div€!ife$ autres paitft» 47t^ par^^ 
çiçuliérement au Royaume ik Naplcs 
f vçc ua heuiieigf fuccès pour le foutiett 
fies Familles nobles ; quoique Ton ne 
fw& pas 4ire que ies Princes y ayent 
été mieux ioitentionnez qti'aiUem^ pour 
h conTenfation des MaîlbQs iUuflres» 
4ont leur politique pouvoit prendre 
quelque ombrage. C'eft pourquoi je 
cfois pouvoir dure qu'en France , ou*» 
tre les raUbns communes fk k d^rada- 
tion des Fiefs que je viens de raporw 
ter 5 il m &ut chercher qudqu'autre 
particulière ^ qui fe découvi^ dans le 
csraâére de la Nobleife même 9 bqu^ 
le > en acordant la liberté à Tes Efcisr 
ves , n*a cru trouver la (îœne propre 
que dans la faculté de pouvoir aliéner 
fes biens inuneubles ^ pour fub venir aux 
dépeni^s où fon inconfidéracbu Teur" 
gageoît. 

On fe fouvient encore avec quelle 
chaleur cette NoblefTe combatit la Loi 
4e$ Subûitutions gradudl^ ôc perpé^ 

taelles 
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inidles dans les Aflêmbiées des Ef&f93 
Généraux tenues en 1560. & 1615.^ 
de de quelle floaniére elle fit une efpec6 
de violence à la Cout pour obtenk 
qu'elles fuifent réduites a tmis Races 
feulement dans tous les Pays de Droit 
Coutumier : ce qui fait une efpéce de 
démonftration du fentiment que j'atri- 
bue aux Ancêttes de cette même Ifo* 
hkOkf quand ils ont fecoué le joug de 
rheureufe centrante qui lesobligeoit 
à conferver leurs Fiefs à leurs £nFans« 

A r%ard de F Alemagne , elle fou^ 
fit une exception toute diférente des 
autres Pays ; parceque le plus grand 
nombre des Empereurs y qui y ont réé- 
gné , ont tellement eftimé & chéri 
Tordre Féodal , qu'ils ont employé 
toute leur autorite & les lumières cfe 
leur prudence pour le conferver & pour 
Tembellir» 

Mais, pour revenir au fujet effenciel 
de cette Lettre 9 il eft bien* évidetit 
que y vu la difpofîtion des afaires , la 
furné èc la tranquilité de l'Etat ad- 
' geoieat abrs de la prudence du Mo» 

narque 
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narque qtfil format une nouvelle Mi- 
lice pour reair la place de celle qui s'é- 
toit anéantie* Et ^ comme d'ailleufs 
les Peuples étoient devenus iaânimeac 
plus riches que par le pafTé , depuis 
qu'ils étoieat prc^riétaires de leurs 
biens, & que le commerce avoit fait: 
palTer la plus ^ade partie de l'argent 
entre leurs mains , il étoit non feule-' 
meot jufte 9 niais nécefTaire d*en pren-^ 
dre fur eux la dépenfe ; puisque la No-; 
bleffe n avoit plus le pouvoir ni le 
moyen de la feire* C'eft donc ce qui 1 
porta Charle VI !• à former ce grand ' 
établiffemeiit des TaiUes , auquel il as- ; 
fujétit k Tiers Etat feulement 9 c*eft-i 
à-dire ^ deux qui les p^yoient aupara- \ 
vaut à leurs Seigneurs pour en être de- ^ 
fendu^ en particuUer ;* tranfportant par ; 
<e moyen la défenfe commune de tous» 
les Membres de TEtat ^ auparavant di- \ 
vifée entre les diférens Seigneurs , à ûi, 
feule ^pbrfonne» Ti*xm h Poftérité 4 
pris ridée que le Roi efl: le légitime 
défenfear-^dù Royaudie au droit de (à 
dignité y Se que qui ^e combat pas 
. Tom. IIL fous 
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4btis fes étendards ifit ûs otém conibât 

'ùns droit & fans juflice; le Monarque 
vfeal ayant k droit du gl»re xians toft 
Royaume* Mais il $*emuit auffi qu*il 
^'y a rien de plus-âoîgné de Vidée de 
h première iaititution des Tailles ^ <|iie 
de réteodce ^usopt^à h Nobl^e » qm 
devoit du flacins paifiblement jouir des 
«doolatiies de iies ¥'m& » brsque TS^ae 
^s'emparait de fes Hommes pour Wi 
exigô: m teîbiit iqct n'^içmeùok <^^à 
elle tfeide félon les anciennes régies du 
Gonveraernent. C'êA pourquoi ^Imou^ 
que le nom de Tdlle fubfîfte encore 
^ (nos joues t l'on ne ûuroit dire > VÛ 
4*imm^nfc acroiffement qu'on leur d 
-damté ) . v& rin^alké de leur diftri» 
-hution^ vu les régies bizares pour les 
^rénendre & iponr y comprendcs 4a Ho^ 
.bleffe, Ton lie fauroit , dis je, foute- 
-^mrrcytie c'efioit le même impâc ; de k 
. même manière que Te»! ne fauroit dire 
^ue ia Gendarmerie ôc coûtes les troi»* 
pes foldoyèes de nos jours 9 quoique 
' foisaiées fiar ks premières klèes de 
Chark VIL , . puiflènt être cedHes les 
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fftêmes qu*il établit. Cependant , a- 
Yant que de traiter en détail ces deuit 
articles très dignes d'être éclaircis , il 
eft ficceflaire ^ pour ne pas manquer à 
notre matière eflfencielle , de parler des 
A/Ièmblées d' Etats-Généraux qui fu-^ 
rent tenues fous ce règne , même pen- 
dant le fort de la guerre* 

Lâ première dont il folt fait men- 
tion dans rhiftpire , eft celle de Tan 
1415. convoquée à Melun^ pour avi- 

jfèr aux moyens de faire celTer les dès- 
ordres des Gens de guerre , lesquels, 
ne tirant que peu ou pomt d'argent de 
leur folde i faifoient des ravages infinis 
dans toutes les terres , moins toutefois 
fur celks de la domination Angloife oSl 
Ton fe met toit en défenfe,quê fur cel- 
les de robéifibice du Roi oîl perfonne 
ne fc dcfendoir. Cette dèfolation & 
k mHëre ik Peuple éroient fi gran- 
des, que, feba l'Auteur du livre de 
la Pttcelk , on âppéhendok juftemené 
• rentière ceflàtion de la culture de là 
terne. Le même Auteur raporte gros^ 
licrement ce qui fe palîà dans cette 

B * AfTena^. 
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AlTemblée , en dlfant que le Peuple (e 
porta fort librement à acorder au Roi 
une Taille générale; pourvu qu'il lui 

{>lût communiquer les diifpofitions Se 
es moyens dont il prctendoit fe fcr- 
vir pour arêter k- dèfordre univerfel 
de fes troupe?. Hugues Combaret, 
fils de Jean Seigneur de Noailles a- 
lors Evêque de Poitiers où il avoît 
été transféré du Siège de Beziers, 
parla fortement fur la néceffité d'une 
bonne adminiftration 9 qui 9 pourvoyant 
efficacement au payement ces Gens de 
guerre » empêcheroit les pillages y qui 
mettoient les Peuples hors d'état de 
contribuer autant qu'ils le voudroient 
& qu'il feroit néceffaire. Il parla a- 
vec la même liberté touchant la né- 
ceffité d'employer» les troupes , qui 
toient véritablement inutiles tant qu'cl* 
les-féjoumoicni: fur les terres de To- 
béiflance du Roi. Mais il étoit aifé 
de répondre à ce difcours > • puisqu'il 
ne tenoit pas à ce Prince que les Gens 
de guerre ne fuflent payez ^ & qu'il 
étoit d'ailleurs inutile de faire des en* 
.... tre* 
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trèprifes fans* être en état de les (aire 

réu'iTir; ce qui ne fe pouvoit qu'en 
augmentant le nombre des troupes , 
quoiqu'on fe plaigaîc juftement de 
celles qui étoient fur pié. Ces raî« 
Ions , pezées par le plus grand nom- 
bre des Députez » aonnérent lieu à 
une conclunon favorable aux inten- 
tions du Roi ; puisqu*il fut réfolu 
qu*il feroit levé une Taille ^ générale 
fuâfânte à fes befoins. 
• L'Auteur que j'ai cité ne s*explique 
pas davantage : mais il ajoute que le 
Sire de Giac , qui étoit alors le prin- 
cipal Miniftre y homme infolent Se 
violent 5 ofâ dire dans la Chambre du 
Roi, «i préfence des Seigneurs qui l'y 
avoi^nt acompagnc au fortir de TAs- 
femblée, que » s'il en étoit cru , on 
jetteroit pour l'exemple TEvêque 
Combaret & tous ceux de fon avis 
dans la rivière. Difcours , qui lui 
atira l'indignation & la haine de tous 
ceux qui l'entendirent , ou à qui il fut 
raporté : mais leur reifentiment n'en 
demeura pas à ce terme , puisque peu 

E j aprcs^ 
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amès 9 nyant été acuff d'avoir diverti % 
ion proHt Targent acordé par les Etats, 
le Conéiablc de Richemont en fit la 
jqftice , & le fit jetter dans la rivière 
• jfans formalité de procès. 

Les Regiftres du Parlement j feant 
pourlors à Poitiers , témoignent que 
rimpofition de la Taille acordce par les 
Etats fut générale; & que les Oficiers 
dz ce Corps fe pourvurent devant le 
Roi pour être déchargez de ce qui leur 
^roit demandé j comme étant naturel- 
lement exemts de toutes Tailles 9 fubr 
ventîons , fubfides acordes par ks trois 
Etats du Royaume 3 à caufe de leurs 
lervîccs* Mais il y a bien de Tapa^ 
rence qu'ils ne purent rien obtenir dans 
la néceffité de h cmjonéhire : cepen-^ 
dant c'eft ici le premier A6l:e qui jus* 
tj^e la prétenfion & la pofTeffion (tes 
Magifirats , laquelle , comme chacun 
le fait , s*eft enfuite tournée en privif 
Jtege de NoblelTe. 

£n Tannée 14; les Etats du Ro« 
yapme furent alïèmblez à Tours , pour 

[^aif i% les ç:Qubles & les brooÛleries 
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dé la Cour , arrivez à l'ocafion de Pen* 
lévcmencdu Seigneur deLaTrimouil* 

le 3 qui, étant dans le château de CliH 

non où le Roi k trou voit lui même > 
fut furpris dans une nuit par les Sei-* 
gueulé de Ë^euil» de LaVareonet Bré- 
%é j de Chaumont-Amboife ^ & de 
Coetivi depuis Amiral de France , a^ 
giflans par le mouvement fecret de h 
Reine Mariç d'Anjou Se du Comte du^ 
Maine fon Frère» qui ocupa le Minis-^ 
<erft cet évéaement. Jean Char- 
tier, qui raporte cette Affembl^ , n'en 
lUt auti% (hofe fînock que le R.oi. y 
fit parler le Chancelier de France Ar* 
c^evêque de Reînis 9 pour avouer Ten-^ 
treprife exécuté contre le Seigneur dEè 

JLa TrinpuîUe. 

Peu après 9 c*eft-^*-dîre ) eo. Tannée 
X4:î5- > fe fit le célébire Traité d'Ar- 
ias 9 auquel on atribue avec juftîœ b 
ipitlli( de k Monarchie & fa confecva* 
fion^ Ce fut en effet le coup le plus 
rude qui eût encore été porté aux A n« 
glois ; puisque y obligeant k Duc da 

i gwder U ixeutr^itc entre 

E 4 1» 
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les deux Contendans à la Couronne 5 il 
privoit rufurpateur d'un fecours plus 
confidérable que fcs propres forces. - 
Mais ce qu'il y â ile plus fingulier 
dans ce Traité , eft qu'il a été Tou- 
vrage de celui quç l'on avoit pu regar-» 
der jusque là comme le tiran de Char- 
le VIL , je veux dire y du Conétable 
Artur de Bretagne , Comte de Riches- 
mont , frère 6c oncle de Jean V. y de 
François , & de Pierre , fucceffivement 
Ducs de Bretagne , après l^uels il le 
fut lui même à la fin de fès jours. Ce 
Prince , qui avoit époufé la Dauphine 
Ducheffe de Guyenne , fœur ainée du 
Duc de Bourgogne » paroilToit n'avoir 
fidt cette alliance que pour avoir un pré- 
texte d'entrer dans fa querelle 9 comme 
• il ne fembloit avoir accepté la dignité 
de Conétable que pour traverfer Tau- 
torité du Roi 9 & ccmtredire fès fenri- 
mens & fes voloncez. C'étoit une idée 
fi commune alors , que les Mémoires 
du tems ont remarqué que y quand les 
troupes' marchèrent au fccours d'Or- 
Icaûs » la Pucelle s'atendoit à çooibat^ 
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tre le Conétable & les Gens de guerre 
qui marchoîent fous fa baniére : toute- 
fois ce fut de ce mariage , & de la dis- 
pofition même du Comte de Riche-* 
mont 5 que le Providence fut tirer le 
Traité,- qui fauva & délivra la France. 
' Il avoit un Domeftique > Breton de 
naii&nce , nommé Raoul Gruet , que 
r Amiral de Montauban lui avoit don- 
né i qu'un merveilleux talent pour les 
K^ociations éleva bientôt audeffus des 
. «fonâions de (on état. D'abord ûri 
voyage qu*il fit en Flandre au fujet de 
Ventiére liberté de (bn maître prifon-^^ 
nier des Anglôis y & relâché fous pa- 
role 9 lui donna ocafion de s'infinuer 
dans la confiance du Duc de Bourgo- 
gne 9 & il la ménagea (î fagement /^^'il 
en fît éclore le mariage de la DuçhefTef 
de Guyenne avec ibn Maître ; ce qui 
£ut ûn acroiiTement d'honneur & de 
fortune très confidérable pour le Coné*^ 
table. Dans la fuite Raoul Gruet pror' 
fita de toutes les conjohâures 9 pour 
difpofer Tefprit du Duc en faveur du 
Parti François ; & > s'il ae put pitaf 
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épargner au Roi ks chagrins qu'il es^ 
fuya par raport ^ Tébi^icamt on àb 
luine de fes principales Créatures y du 
inoins il le maintint dam Ymtérèt do 
la Nation en général jusqu'à iâ récon^ 
dliation perfoieUe avec te Roît Maïs 
fon principal chef-d*œuvre a été 6ns 
contredit (i négociatiCMi qui piioduifift 
le Tiaité d' Arras , dans laquelle il pro-* 
^ avec lui» adfdTé îafinie db FincEt 
fi^on naturelle que le Duc de Bouf«i 

moa» ayoit pour Ê| pfùpn Matfoof dt 

SeTfentimenf de gloire , de générofi^ 
l^f &4e piétéy^uî tepQUV^entameon 
à une réconciliation avec Chérie VII. » 
4ç enfin m^conteintefBens que kt 
^^nglois lui donnoient même malgré 
fim^parune coofequeiice des divifioœ 
de leur Gouvemenien^ pendant la mi-r 
ifonté d'Henri VI. 

Les femences de celte négociation 

|t^elIt îe^ée^ dans le tem& du âcra 

de Charle VIT. en 1429. : cBfcs corn-* 
iliencâppnt à fruâiâer en 14$ Sa 
14^4., où le Duc de Bourgogne fut 

féfîQiiilfmKit de terapkin^ 4m» une çonn 

férencQ 
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f&ence qu^il eut avec le Conétable pour 
i^kr les intérêts de la Maifon de Boiy:-? 
boa au Comté de Clermont : & eoR 
fin Tannée fui vante Içur donna tout fé- 
ciat $c toute l'utilité qui étoient né* ^ 
<:ei&ires au bien du Royaume. Ce (\\t \ 
aiufi que Raoul G met confomma Tou* : 
vraçe qu'il a voit conduit jusque là a- 
vec autatit de courage qu'il avoit de 
prudence. Cet Homme y dont la çon- , 
duite & rintentien méritent la rçcoqit 
noiflfance de toute la Poftérité » a été 
le Pére & le chef d'une Famille 9 qw 
s'eft éteinte de nos jours çn la perfôn- 
ne du dernier Seigneur de Ia Fiette^ 
mort fans Enfans & dans Tindignatiop 
du Roi y pour s'être batti çn duel 9 & 
pour avoir manqué de cette fageflè qi^ 
avoit fondé â Maifon* 

Les nouveaux Ades du Royaume 
d'Angletem nous font connoitre dp 
quelle façon on engagea les Anglols % 
envoyer leurs Amb^adeurs à Arrqsp 
dans refpérance de conclure une pzhfi 
générale 9 quoique la France ni la Bour« 
gogqe n'en .euffent point l'intention.* 
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Auflî ces Aiubafladeurs fe retirérmt ils 
d'abord : mais , comme Ton ne cher- 
choit qu'un prétexte à leur égard 9 ie 
Traité ne s'en fit pas moins entre les 
véritables Intéreflèz. Le R.oi y don- 
na de fa part toute la fatisfadion poflî- 
ble pour la mort du Duc Jean deBoucv 
gogne , fans ménager ni le point d'hon- 
neur ni fa dignité perfonelle: & d'au- 
tre part le Duc facrifia fon reJentiment 
au Ëdut du Royaume » par un exemple 
le plus noble & le plus fignalé qui fe 
, puiiTe jamais trouver ; ce que les Prin- 
ces , véritablement dignes de l'être, 
doivent à l'intérêt pubUc. 
; ' Les Négociateurs du Traité furent , 
] je Duc de Bouibon , le Conétable lui 
I même, le Cliancelier Renaud de Char- 
i très Archevêque de Reims, le Comte 
i de Vendôme Grand- Maitre , Criftofle 
d'Harcourt, le Maréchal de La Fayet- 
te , les Seigneurs de Moui , & de Su 
Simon , ' avec dix autres ^ meilleotes 
• Maifons , Adam de Cambrai Premier- 
Préfidentt & quelques Coafeillers du 
même Corps. Détail que je fais > pour 
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relever la faute de quelques Modernes, 
lesquels $ furpris du rang ocupé par 
Criftofle d'Harcourt au oefTus du Ma- 
réchal de France % & par les autres au 
delTus du Premier-Préfident du Parle- 
ment 9 ont imaginé que le premier étoit 
eccléfiaftique , & qu'il y avoit de la 
confufion dans le rang des autres ; GxLr 
te de (avoir que la haute NoblelTe n'é- 
toit pas encore alors tellement dépoffé- 
déè de fon rang , qu'elle ne s*atribuat 
& n'obtînt fouvent la préféance fur les 
-Oficiers dits aujourdui de la Couron- 
ne f & fur toute efpéce de Magiftratu* 
re. Dans le fait , Criftofle d'Har- 
coutt étoit uA cadet delà Maifbn , qui 
■avoit époufé Jeanne d'Enghien , hérif 
tiéne d'Havré, dont il n'eut point 
d'Enfans, & qui fut revêtu en 145 iJ 
de ia Charge de Grand-Maitre Réfor- 
mateur Général des Eaux & Forets de 
France 9 qu'il garda jusqu'à & mort t 
condition bien éloignée de celle de 
Chapelain du Roi , en conféquence de 
laquelle on veut bien toutefois lui atri- 
buer le rang dont il s'agit en le regsov 

danS 
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dant êns conféquencet le tout par pù^ 
lie prcvcatioa contre la prééaùnence 
autrefois lion conteftée de la haute No^ 
bleiTe y Se aujourdui telkment oublié § 
qu'il n'y a plus que les emplois pré* 
IfiDS ou paâez qui diftinguent ks Fa-> 
milles» 

I . Il faut avouer néanmoins que c'efi: 

î ici la dernière ocafion où cette haute 
\ adbkSk été maintenue dans fa pré^ 
\ finance , autrefois naturelle & es- 
' lèncieUe iâns le fecouis d'un privilège 
\ particulier du Prince , td qu'il en fut 

jacordé fous le même regpe à un Fraa«^ 
çois de Montfort , Comte de Laval 9 
Sire de Gavre 9 & à iès Hoin » pour 
précéder tant au Conièil qu'au I^e- 
iBBiit» m Aiaba{Iàdes5 & en tous Heuz 
ie Chancelier de France & tous les Vti^ 
Jaâ du Royaubie 9 q«i de kur part 
j^écédoient encore ks Maréchaux de 
JRmice & tous les autres Grands Oft- 
tiers dits de k Couïonne ; comme on 
.le voit en k (éan€e.des Etàts de i^(Sfi 
Xe titre ajoute que ks Comtes d'Ar- 
.taiffOiC 9 à»¥cix9 4k: de Veadâmeé 
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tvxÀàax. le jnéme droit ; & cette éauÀ 
mération fait voit qu'«ncofe que k 
proximité d'alliance avec le Roi ait 
fervi de pïétêxte à ces Ibttes ée prk 
vilcges , on avoit au fond Ci peu d'c* 
gard pour 4e Sang dt Fiàâêe itième^ 
<ïue le Comte de V^dômc n'y ocupà 
que le ttoifiéne nu% « Loius XL jh> 
Vant pre'tcndu peu de teins après què 
Perfonae n'avnt aiic^ dif^ digni^ 
*é naturelle, ^ui ne fuflènt rékoùk 
'tolérance bu à Ê>n bon plll^. 

U eft vrai que l'oïi peut ùm vasé 
|>tti&nte objêâïon e^tm k mg pr^ 

tendu de la liauce KobfcflTë. tirée d'un^ 



tmfté6êààia:tSi fa^ 

voir , que fes hoimem & les droits ^ 

& conféqaemrnent à lâjâr poCfeiSon^ 
iâos nolle bonfidâaiiaiti pâ^ii- la dignité 
naturelle des Familles ; telieœeot que 
h Sàngtie f«ai«ee hàtaèste ttt diflin^ 
gùoit presque phïs au teins de St* tom 
ceUea de îktxix êi de Oxâteim , fbiw; 
tics fi prochainement de h ^e «jyatei 
Mm Èa& &ut â^svvouâr que la polTeS'i 
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ifion des grandes Tenrcs rendit à la plu*^ 
part des mêmes Familles Tilluifaration 
dont ellps avoient été dépouillées ^ & 
qu'elle la leur, rendit avec d'autant plus 
de diilindiôn , que , n'a)rant pomt de 
noms propres lors de la privation y elles 
rentrèrent dans leurs droits avec des 
xioms diftinâifs qui auroient du être 
4èslors incommuniqiiables. ' ' 

, Ce fut ainû $ par exemple ^ que k 
Maifon de Châtillon- fur-Marne , peut- 
être fupérieure. en origme à ceUe de 
Champagne 5 devint fon inférieure de- 
puis le re^e de Hugues-Capet jusqu'à 
^elui de Louis-le-Gros , dans un tcms 
joà elle n^avoit point de nom difiinâif^ 
£c qu'elle rpprit enfuite » finon fon vé- 
;ritable rang , du moins une efpéce d'é>- 
galité avec eUe> lorsqu'elle parvint à la 
^{feifioA des grands Fiefs de St. Pol 9 
<le Blois , de Chartres , de Guifc ^ 
!d*Avêne &Cé presque équiyalens à la 
jChampia^ne , d'une manière bien pliK 
4i0toire que no s'étoit £àt £bn abaiile- 
ment > pistr la rai fon du nom diftinôif 

jtjui no pçroiQltait plus d'attôbœr ^ 
... : ' une 
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une Famille les honneurs Se le rang 
à une autre» 

; Or il s'enfuit de ce principe que> il ' 
le droit Féodal à ^rédiement été Vodr 
fion d'une injuftice 5 en CQaféquence 
de laquelle certaines Feuilles entjécé 
privées du véritable rang qui leiîf de- 
vatt apartenir ^ comme Vont été les 
JPuiûex de Dreux , de Court^pai > & 
plus ânctôntiement 1^ Seigneurs de 
Ham Ôc de St. Simon ifTus de la 
Maifbn de Vertnandois Se de Ber^ 
iiard Roi d'Itaiie>. il. en a relevé une 
.HiBmté d'autr» ^ ^usqueUes il a pro^* 
curé une diftinâîon permanente par le 
moyen des noms propres », dont les 
premiers François n'avoient jamais 
eu ridée* Ainfî 11 ftmble que la dis^» 
tinftion des noms de Famille a CQrri^ 
gé ce qu'il y a^oit d'injufte dans lé 
droit ataché à la poiTefiion aâuêUe des 
terres 5 en perpétuant la mémoire 
« -des PolTeiTeurs : qu'elles ont eus $ 
. dont les honneurs font en quelque {bf-* 

tt transmis à la Poftérité p^ «emoy^n^ 
,Bt c'eft ainfî, par exemplç, ,qu^e()COtè 

^ Tm. III. t que 



î<|ùe la •Mdifon de Ch^trJîëh né pofTédfe " 
plus les Comtez de Chtftrt!9> Bc' 

^bis^*^ éllè tilt une partie de fa gloire 
^è cë ({u'il dm été aAcientieitieïrt ënttè 
fes mams : avaht^e que Ton voit bien 
être cômtottfiè ^cîlif fe Ffflftiiïle iHcierittfe 

îUttftr^ |âr fes alliances fes pos« 
feflions. • ' ' ' 

Aiiifi Ton peut juger ^ue Tobjec- 
tîon , tirée du trahfport dés dignitez 
^ des honneurs fur les grands Fiéfe , 
TiC peut nuire elTenciellement au rang 
tië'la haute Nobleâe ; quoiqu'à dire 
ia véhtë il lui ait enlevé certaines foriicv 
*idhs honorables , qui ont été atachéés 
^dans la plupart dés Provinces du R'o- 
2yaùrtie,& même dans tes Diocéfes patv 
*ticuliers à la polTeflîon de certaines ter- 
rrês. C*efl: pour cèt*e raifon que Foh 
'voit en Languedoc & eh Bretagne qdc 
^le dr<î)it ide Barohie fe'de préféancê^^eft- 
-trc les Barons éft jdélheùré ataché % 
fCîSrtaim Fiefe',' 'Sf^qiiè'femblaBleniètft 
•tfii Normandiè lés haiifès dignîtez , a- 
•^tit lfetif tupt^ffibn fedit dfa R^^^ 
^Ménf i * XV € » a voioit lu- le même fort. 
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ÎVIâis cet Edit, qui xétabliflbit fCn qucU 
que manière rordce.ddnsxette ProvaiH 
ce , donnà lieu à un autre inconvé- 
fiient , £ivoir » qu'après la fupr^iHioa , 
générale quelques Familles ont eu afTez 
de crédit pour faire rec^bUr le ûtsc 
préteadu de leurs terres, & à Tapro* 
prier à Içur uoait ayant £dt recevoir 

leur prérenfîon fur le pie d!un droit Jo- 
gitime , éteint par>iQadwrtance.& di- 
gne d'une faveur particulière de ce 
Pripce. D'oii il eft jarrivé que hs f a^ 
milles fè font fait atribuer un droit 
tout nouveau Se tout à>Êdt.iingu}ier^ 
comme s*il eût été ancien 5 incontefta- 
ble f & généralement «râconnii ! de E 
font venues des idées nouvelles de pri- 
vilège, de rang 9 de.iéance dans le$ 
Parlemens , d'apropriation du titre de 
Premier Baron 9 ou autre; ce qui 
bien pire 9 rexcluHon de tous ceux 
•quiâvoîentpour.le môins im- droit tos^ 
>fi évident que le leur y mais, qui ont 
manqué des mêam proteâioiiSé 

Dans le fàit 9 il a'y a riea à dite 
contre Je$ Aâes d'autorité pte Jçsqueli 

t X il 
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il plaît au Roi d*élever certaines 
miiies au delTus des autres : on doit {a^ 
voir & tenir pour certain que dans Tu* 
fage préfeut ib font les maîtres &c les 
difpenfateurs des dignitez & des hon-* 
neurs : ce que Ton pouroit îégitinte* 
ment fouhâiter à cet égard, feroit qu'ils 
fuilent aiTez inftruits pour ne pas acor^ 
dcr légèrement de fcmblables grâces. 
Mais 9. quoi qu'il en arrive, la vérita^ 
ble Noblefle aura de quoi fe confoler 
d'y avoir aujourdui ii peu de part , fi 
d'ailleurs elle conferve des fentimens 
proportionnez à la grandeur de ion 
origine , en confidérant que toute h 
faveur des Monarques ne peut com- 
muniquer que des titres ou des privi- 
lèges , mais qu'elle ne (àufoit faire cou- 
ler un autre fang dans les veines que 
celui qui y eft natureL 

En l'année 14:; 9. le Roi ayant re- 
couvré la ville deParis & la plus gran- 
de partie du Royaume , plus ocupé de 
Tamour de la paix & de l'établiflemenc 
d'une police raifonnable & légitime que 

dehgbirç diî içs C9nqii6tes> alTenibk 

le 
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le Clergé de fon Royaume & un grand 
Confeil de Seigneurs dans la Ste. Cha* 
pelk de Bourges , pour former une dé- 
libération convenable fur les diviiions 
qui partageoient alors l'Eglife. Les 
Êccléfiaftiques faifirent fort habilement 
cette ocafîon , pour fe faire autorifer à 
drcffer un Règlement qui les mît à 
couvert pour l'avenir des'entrepiîfes de 
la Cour de Rome > efpérant que le Pa«* 
pe feroit affez content de ce que la 
France n'avoit point adhéré à fâ dépo- 
fîtion pronoacée dans le Concile de 
Bâle« Ce fut en exécution de ce pou<* 
voir qu'ils forniérent une Loi générale, 
ibus. le nom de Pragmatique SanHion ^ 
laquelle $ confirmée par Lettres Paten- 
tes de-Charle VIL, fut publiée le iv' 
de Juillet de cette même année* On 
convient encore aujourdui que , de^ 
puis rétabliflement de la Monarchie, 
il n*y avoir point eu de Règlement fî 
fage & fi fblide que celui là fur les ma- 
tières êccléfiaftiques ; ainfî on doit le 
regarder comme un premier témoigna^- 
ge de riijtention parfaite & de la gran-^ 

F j de 
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capacité du Monarque & des Mw 
niftres qu'il employoit. 

L'année fuivantc , totithé du même 
4e(ir en faveur de la poUce de foi^ Bk)* 
yaume , il convoqua les Etâts-Gé^é- 
rauiteh la ville d'Orleato^ oà fe troiï^ 
vcrent , le Roi , la vieille Reine de Si- 
die mére de la Reine y le Doc dé 
Bourbon , le Comte du Maine , le 
Coriétable de Riçhefnoïit y Pierre dè 
Éretagne Ton neve* y le Comte de la 
Marche Gouverneur du Dauphin , 8c 
le Comte de Vendôme , lequel , quoi- 
que du norfi de Bcrttrteû 9 n'eft nonn 
fné qu'après lui ; les AmibalTadeurs du 
Duc d'Orléans f ehcoré pfifonnier cft 
Angleterre 3 font nommez enfuite , fa- 
vdir 3 le Comte de Dunois fon frérè 
•ijaluid) TEvêque d'Orléans TAr^ 
chevêouc de Reims Chancelier ; les 
Ambailadeurs Se Procureurs du Duc 
de Bourgogne , f^ivoir , TEvêque de 
Tournai ^ le Sire de Créqui , Simon 
Lalain Bailli d'Amiens , 8c le Sire 
d'Anchin ) les AmbaiTadeurs & Pro« 
vureurs du Duc (k jBretagnea favoift 

* • 
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les Evêques Nantes 8c de St. Brlei^x^- 
& le Sire de I^v^l ; k Pf qovw éa. 

Comte d'Armagnac, dit le Sire d'Es-. 

très Doutez de Paris & de rifle de 
Fnacer^& en général le$, Députes dasr 
trois Ordres de tous; ks ^utrq^ Bail-* 
Idgfô & Pays du Royaume eu très^ 

grand nombre. 

L'Ailèmhiée s'âaut formée dans uni 

Ueu particulier de la ville , lequel u'eft 
point nommé par TBiftorien qui afoiv 
le détail de ces Etats > les Princes a-; 
ymt été introduits dans une £iUe dîs*f 
poiee pour la féance , le Roi y vint 
prendre (â place. Les Princes c^meu^ 
féremt près de fa perXonr^ej ce quij ob^ 
îervé ici pour la première fois , fenfibl« 
être le fondement du rang difti^gué 
qu'ils fp font depuis atribu^. Chacun 
prit eufuite fa place q^ était loarquée ; 
après quoi le Chancelier Renaud de 
Chartres prit la pjirok $iu nom du Bjoî» 
Il expofa Ton intention de procurer 1.^ 
paix & le repos dgot la France ayoil 
tant 4^ befoiî) : il faporta que ^ j^ur 

F4 y 
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y parvenir , on avoit ci dçvant tenu 
une Conférence à Se. Orner ^ où le 
Comte de Vendôme , V Archevêque 
de Narbonne 9 & hii Chancelier , a- 
voient été Députez ^ & qu'ils en avoient 
rciporté certains articles fiir lîesquels le 
Roi vouloit avoir leur confeil i parce-» 
qtr*on étôît réfolu de retourner au mê- 
me heu porter une rcponfe déterminée 
de paix ou de guerre. Il ajouta que 
* Roi vpuloic avoir leurs avis particuliers 
fiif chaatn des articles 3 & pour efFet 
il en fit fur le champ remettre des co- 
pies à tous les Députe» , les prknt dfe 
n part d'y rendre une promte réponfe. 
Il fe paffa néanmoins huit jours en dé- 
libérations particulières , après lesquels 
le Roî entendit publiquement les avis 
de tous ceux qui avoient droit de le di- 
re î ce qui donna ocafion à quantité 
de harangues , dans lesquelles on céié-r 
bra à Tenvi les avantages de h Paix, 
fans oublier de faire une mention fort 
ennuyeufe des dits des Philo fophcs , des 
hiftoires anciennes » & des exemples 
que Ton y pouvoit prendre > félon h 
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ittétode ordinaire de Téloquence de cd 
S. Mais, foit que la réfolution 
fût étoufée dans le grand nombre des 
paroles 9 foit que k diverfité des avis 
fût trop grande , le Roi jugea néces- 
iâire que Ton élût certains Doutes» 
qui examineroient la matière plus mu« 
rement ^ & en feroient un raport pu-* 
blic. Ces Députez furent , le Comte 
de Vendôme ^ Jaque Jouvencl depuis 
E vêque de Poitiers , le Comte de Du- 
nois, le Maréchal de La Fayette, Jeaiï 
Rabuteau Préfident du Parlement , & 
quelques ConfeiUers même Tri^^ 
bunal* 

Les avis de ce Comité furent dif^ 
rcns t Jaque Jouvenei porta la parole 
pour ceux qui foutenoient la paix , & 
ie Préfident Rabuteau parla pouftjnon-i 
trer rimpoflibilité delà faire, la vanî* 
té qu'il y avoit à refpérer tant que les 
Anglois auroient un pie dans le Royau- 
me , & enfin la néceifité de faire un 
effort pour les en chafler abfolument. 
Cependant , après les avoir entendus f 
k îpaticre mife en délibération ^ Ton 



concktt: fresque génerakioent a kpaîx j 

jl fut ordonne que les Ambaffidciursotl 

roient à Stt Orner , pour la conduira 
vsa, conditicKVi les favorables qu'il 
liç pGLiijoit s^il étQit poflT^bk d'y fairo 
eiitai4ifei ksi Anglois* Oa ne put um^f 
tefois réuûir à ce delTek quç longtems 
•près ». tout ce q^u'Qa put obteoir , 

. fut uo€ ttçve de quelques mois. Cet 
cxesiplc £»ît voir que les délihératioos 

' CQiuatuiw» lestdent toujours au foulap 
gement dominai préfetit^ é^mnU 
nent rarement par la confidératiou d^ur 
lïe autwite fûtorç. • • 

Mai« d'<jky^ part les J^tats eurent uu 
l^et plus important car le Roi , toui^ 
ché d« l'extrême dèfolatiou des Peu? , 

pies, qui lui fut repréfentée, & qu'il 
coi^tlK évidemment être plus caufee par 
la mauvaife difcipline de fes propres 

iwupe* que jpar les Anglais > y prit la 

jRige réfolution d'arêter Içurs dèfordres • 

xm» ks iPQyens ppâ^bli^s. Xi comr 
IWpijjy^ già Députez le dcflein qu'il 

. . avoit 
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avoit formé de les réduae toutes en 
Bandes diftindes ou Compagnies fépa-* 
rées, fous des Capitaines cjja' a chfittfiH 
roit , & de les faire fortir des Piov»» 
ces où les Aimtois ne pouvoient nuire, 
de les loger dans les Places fitmtiére» * 
& de leiK payer certaine folde à demi 
fufifânte , afin que le dèfordre qu'eBrt 
pouroient fôre ne tombât que fur les 
Ennemis, le tout dans Vefpérance qu'il 
avoft de les réghc eftfuite déEoitiv^ 
ment en nombre & ea folde , fous ùfl» 
difcipline «afte qui mît à l'avenir les 
bons Sujets dans une entière fureté. Il 
demandoit pour l'exécution de ce pro- 
jet une Taille , qui lui fut très libre- 
ment acordée , tant parceqtt'on étoit 
perfuadé de fon bon ulâge , du ména- 
ge , & de la fidélité de fe$ ptomeflfes , 
que parceque l'on voyoit bien que tout 
le mal ne venoit que de fon impuiflàn'» 
ce. Jean Chartier, atiteur conten^^ 
rain , ne nous explique as matières 
qu'à moitié : & le Héros de Berri , 
aufli mauvais hiftorien que lui , n'ai 

dit guère davantage. Oa peut -néan- 
V moins 
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imoins recueillir de leurs mauvaifes nar* 
ntions que 9 dès què TAilemblée fut 
congédiée , le Roi fe mit en marche 
pour faire forrir toutes les troupes des 
lieux- où elles n'étoient plus néceflaires, 
& pour les faire avancer fur la frontiè- 
re. Il trouva quelque refî fiance en cer- 
tains endroits ; mais fa fermeté à pri-* 
ver les Pillards de tous emplois & à 
punir févérement les Rebelles féditieux 
& ceux qui fe trouvèrent chargez de 
crimes énormes , les réduifit à la fin I 
reconnoitre la juftice de fes ordres & à 
obéir. Il fut obligé dans la ville de 
6ar-fu]>Aube de wxt noyer un Fils 
naturel du Duc de Bourbon y dont 
l-avarice & l'inhumanité avoient dèfolé 
la ville & tous les environs* Mais l'i- 
dée de cette févérité 9 que ks Malin* 
tcntionnez qualifièrent d'abord d'ingra- 
titude & de méconnoiffance ^ fe joi- 
gnant aux autres intérêts des Capitai* 
nés » ne tarda pas à produire de grands 
mouvemens parmi les principaux Sei- 
gneurs de la Cour j qui commencèrent 
à éclater la même année* Cependant ce 
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n*ctolt pas alTez , pour tenir parole aux 
Etats ^ d'avoir fait vider les Provinces 
de tant de Pillards ; il Moit réduire 
les troupes à une forme & à une difci^ 
pline de telle nature » que Ton pût fe 
^ter que les dèfordres paffez ne reccmif^ 
nienccroient jamai:î, & efpérer queTa-^ 
mandement projetté irait toa}ours de 
mieux en mieux* Ce fut dans cette 
intention que le Roi ordonna qu'auUeii 
de dix ou douze chevaux de bagage 
xçit chaque Homme d'Armes menok 
nlors ordinairement à fâ fuite » tout 
l'équipage dtt Gendarme (ëroit réduit 
à trois chevaux & deux Archers pour 
chacmi^ chafTant tout le refte des équi« 
pages comme inutile &c même fous pei* 
ne de punition côrpordfc* Cette Ot'- 
dotlnance fut heureufement & ponc* 
tuellement exécutée parmi les troupes ^ 
qui n*en devinrent que plus promres au 
fervice , plus fiéres , & de rtieilleurc 
volonté. Aurefte > comme ce Règle- 
ment n*étoit pas Tafaire d'un Jour , il 
fallut y revenir à plus d'une fois 9 ^ 
mîfurs c^ue les ocâfioçs & Jes conjonc- 
turel 
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tiiKs donnésent lieu m Monarque 

deploy.€r fcs vu^s pour Tavaiit^e des 
SujOÊS ; :cepeiidlnt Ton peut ditie qu'il 
ta fit ailbz.dansile cours de cette année 
{lour perfuckdenles Peu{)les foninten'» 
4iDQ ^ de la bonne foi dans Texécu* 
«tion des engàgeîiiens pris avec eux dans 
l'a&txiblee des Etats ; ce qui lui zt^* 
cha.dé plus en plus les ccettrs.& les vo* 
iontez des Gens de bien* 

Toutefois les Chefs des troupes é- 
;tûîent bien ildignez .de cesrfentimens j 

la plupart prétendirent que leur auto^ 
siié èc leurs proâts alloi^nt être égale- 
•^ment retranchez par cette nouvelle po* 
•lice: ils diioient hautement que ce n'é* 
-toit pas là la récompenfe due à leurs 
-^ferviceS) & que la âciUcé du Monar* 
•que étoit fi grande, que on luilais- 
rfeit day^t^gede goumiunnentide TE- 
mt, il perdroit, par foa imprudence & 
^par ia'foiblellè les avantages rçteportest 

jusqu'à ce jour aux dépens de tant dé 
:Bog répandu » &.de tant:d!drgent tiié 
/des Communes du Royautae. LeDuC 
*d'Alea$oa>:iftplusLfiBiii^^ le ploi 
, brouil*' 
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Ibrs âgé de 17^ ans , naais id^ œaric à 
jft Piiflirdlr d'Ecofife jifcTreconnu pour 
^ génie noir , malin , ; & foawisuûo» 
allient ^ambifieàx fe>Roi foa 

J^crc , qui fe défîoit de foa caraSfcére^ 
^5 tenoît»aoigné de1ui fous 3a condui*- 
t6 de Bernard d'ArmagnAc Xâomce de 
4a Marthe & de Pardiac . l'un des plus 
Jàges & des plus vaiUans ^Beigneufs du 
4>efliS9 mais qui-' fans autre raifoh en 
^oit devenu tdtement «idmik & infii'- 
ti^omble à fon Pupile , que fa vangea»- 
-ce^ contre lui & toute MmG>û m 
^'•éteignit pas même par le fang de fbn 
iFils Jaque Duc de Nemôikis , qu^il^t 
•exéeuter comme un fcclerat en |)kcadc 
•Grève potès^de 40, ans làpitôs; . 

Le Duc d'Alençoh fe fervit de cct^ 
.te difpofiti0n^p©ur dêbmîthisyile ©«• 
^hin de U'obéifïànce du Roi ^fôn -Père, 

Im .:peBfiiadimt qu^il^ 
-fiire rtgncr dèïliw^ : il fe fer vit ^ -pour 
^oi-yîn^iMr ifes prô^ets i cife^l'ôi^cf ne de 
^Fieme d^Aonboile 2^^ur^^-4:^^- 
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mont 5 de Jean Sanglier , & du jeunè 
JBoucicaut ; tùm > pendant qu'il tra« 
Vailloit de ce côté là 5 il ne négligeoit 
xien dfautre psitt pour àtirer à Tes Vue6 
les autres Sd^neurs du San^ 9 & ks 
.vieux' Capitaines qui ëtoient depuis 
longtems au fervice du Roi. Son in- 
trigue lui réuffit à T^trd du Duc dè 
Eourbon ^ des Comtes de Vendôme & 
de Dtmois ^ du Sei^neut^ de La Tri- 
mouille 3 du Bâtard de Bourbon dc^ 
puis Amiral , & du Seigneur de Cha^ 
bannes i tous rompirent à la fois l'On- 
4ionnance du Roi , ramerant dans le 
plat Pays les Compagnies Se abandon»- 
nânt les froiitiéres. Le Duc d'Alen*- 
çon ie rendit à Niort .9 oh. ^ s'étant 
empare du Dauphin après avoir hon- 
teufement chaifc le Comte de la Map* 
cKe ) il fe crut affez fort pour faire des 
.entreprii^ fur les places du voisinage* 
Le PLoi employa de fon côté la négo- 
. cimùùL pour dèfunir cétte cabale ; il y 
députa le Conétàble & le Sire de Gau- 
court & Ctilaot qui s'étàient trouves 
.près de hxii xiuis> ûu: le refus que ks 
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Conjurez firent de traiter y il fê réfo- 
iut à tenter lui même h fortumt. 11 
fc rendit en diligence à Poitiers > où ^ 
tandis qu'il amalfoit dés troupes i il a- 
prit que le Duc d'Alençon avoit fur-r 
pris la viUe de St* Maixânt > mais que 
le Cii^teau & TAbaye tenoient encore 
pour lui : il y courut d*abord ^ & les 
dégagea avec tant de valeur & de fuc- 
cès j que le Dauphin intimidé Crut ne 
pouvoir trouver de fureté qu'en Bour-» 
Donnois où il fe retira en grande hâte« ^ 
Mais le Roi le pourfgivit chaudçment; 
& l'Hiftoire remarque que Fordre éta-^ 
bli depubpeu parmi les Gens de guer-« 
re fe trouva fi bon dans cette première 
expérience > que le Roi fe trouva fore 
de 8oo, Lances & de 1000. Hommes 
de trait j fans que les frontière^ fuITent 
dégarnies , parcequ'il avoit remplacé a- 
y^ç une extrême diligence tous ceux 
qui avoient manqué à leur devoir. Le 
pauphin avoit* cru pouvoir fe défendre 
à Moulins avec les forces que le Duc 
de Bourbon y. avoit aûemblées } mais 
l^aproche du I^oi Tobligea de fe. retirer 

.^ /éii». //A G i 
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i Defîzc , & il penfoit fe jett^r en 
Bourgogne 5 lorsqu'il fut averti cjue 
ks Villes indignées de fa mauvaife coa-r 
f duite fe préparoiem à lui fermer letm 
portes. Cette nouvelle l'engagea à fai-^ 
te eiffort du côt^ de 1* Auvergne; mais 
il y fût presque auflî mal reçUé Le 
Roi- étant ents*!^ ddns> Clermont y con** 
voqua les Etats de la Province pour 
tour fure connoitre la vâ-itabk difpo« 
fîtion des afaires, rinjufticc & la mau- 
vaifé eondiiite de ion Pik 9 & la dé- 
loyauté des Seigneurs qui Tavoient fe^ 
dûit pour lui mettra I1& mne$< ^ la main 
contre un Pére & un Roi , qui , ne 
travaillant que pour k biftr du Ko» 
yaume y ne travaiUoit réellement que 
pour lui qui en étoit rhéritier pré^ 
ibmpt^i Ce fut TEvêque du lien 
qui porta la parole pour le Roi ; & il 
fit tellement valoir fes raifons & fen 
droit 5 que toute TA flemblée fe termi- 
na en ofram avec zélé - corps & biens 
pour l'aider à foumettre les Révoltez* 
Les afaires étant à ce point , le Cooh 
te d'£u>. aîné de la* Maifoa d'Artois > 
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rtifreprit de poréer les Pitnces liguez au 
repentir. Il fit plufieurs voyages i 
tétfe fin i ^bsqtiéls le terme fot què le 
pauphînf j& le Duc de Bourbon fe ré-' 
fblurent I venir déni^nder psrdoii wûi 
Roi & à fe fouméttre à fa clémence* 
Gepefidâîit , quoique le Traité & les* 
eti^àgemens fuifent formels , ils néglr-* 
gèrent de fe rendre auprès dû Roi au' 
jàlùt marqué ; ce qui cibnna ocafion à 
Si Majeft'é d'entrer dans lè Bourbôn- 
ïiok ,^ en peu de tems il fe rendit 
maître à tant de f^laces , qu'à la fin' 
lès" Princes fè réfoliirént à la foumiffion; 
te Duc d^Alènçon fit fon Traité ï 
pàtif, lé Dauphin & le Duc deBoùr-^ 
15on virent le Roi , & lui reniirent les^ 
Pbcér qtii tenbient eiicdré poux emf r' 
mai$ on remarqua cfeflbrs que lè Dau- 
phb" lie cédbît qu'à' h- rtéccffité & qrre ' 
£6ti coeur , éloigné cfë Ton devoir , é- 
i/cit tot^ôïin ùa^aBè tmm Con chà^ 
Pérè. 

CcSîtéèJpéce de- guerre, dite k Pra^; 
guérie , fût apaifée fi promtement par 
fmttéi^ & ht vl^hncê dxrUxmzcJ 
• ^ G z quCi 
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que, qu'elle poru peu de préjudice à 
çelle des Anglois qui fe fit violemment 
pendant cetcms E aux environs de Pa- 
ris par prlfes & reprifès des Places & 
des Châteaux : mais peu après le Roi 
la porta aufli dans la Guyenne , où la 
prife de plufieurs autres Places , & la 
reconciliation de divers Seigneurs , aug- 
mentèrent la réputation de fes fuccès. 
Cependant , comme la profpérit^ des 
armes ne lui ÉùToit jamais oublia: les 
foins de la paix & de la régie , il as- 
fembla les Etats du Pays de Laogue- 
doc à Touloufe en 1442. 11 y fit- 
moins de Réglemens , qu'il ne s'apli- 
qua à maintenir ceux qui étoient dé- 
jà faits , fuivant le |)rincipe général de 
conduite qu'il s'étoit propofé de ne 
point introduire de nouveautez ûns 
une évidente néceflité , & de ne ja- 
mais laiffer inquiéter les Peuples fous 
le fpécicux prétexte de la réformation 
des abus , que l'on ne propofe que 
tfop communément aux Princes, moins 
pour l'avantage public que pour Tinté- 
Kct particuUer. Il y prit counoiflànce 

des 
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des diférends de la Comtefle de Co- 
min^e & de fon Mari 9 & la tira d'u* 
ne pnfon où elle étoit retenue depuis 
plufieurs années quoiqu'âgée de plus 
de 8o» ans. Ce fut auili pourlors 
que commencèrent les querelles de la 
Maifon d'Armagnac ^ qui la condui*^ 
firent à fâ perte totale fous le regnè 
fuivant; le Roi n'ayant pas voulu a- 
lors foufrir que le Chef de ce grand 
nom s'intitulât Comte par la grâce de 
Dieu , pour ne pas donner lieu par cet- 
te nouveauté à Tindépendance qu'il a- 
feftoît. Et ceci efl un exemple fîu- 
gulier de la rétribution que b Provi« 
dence maintient dans l'ordre des A ene- 
mens ; puisque cette Maifon d'Arma- 
gnac , qui périt de la manière du mon- 
de la plus dèfaftreufë (itoc que les Fran-* 
çois furent maitres de la Guyenne, eft 
celle qui avoit le plus travaillé pour en 
chafTer les Anglois fes anciens & légiti- 
mts maitres y dès le tems de Charle V* 
Enfin l'an 1444* au mois de Mai le. 
Roi conclut une trêve avec les An* 
glois,. qui fut cimentée par le maria- 

Q 5 ge 



du Jlpi 4* Anglererre avec Morgue-? 
ripe d'Anjou , fille du Roi ^ené dç 
Sicile 9 m^ce de la Rwne. Après 
quqi , |e voyai^t en rf pps pojxr quelque 
fçms, il s'apliqua tout de bon à la rér 
forpi^ de VEt^ & à fixer la diff^pUne 
des troupps. Poqr cet cfiFet , ayant 
jconfidpfe le caraâere des Capitaines, 
dont il jugea que Tavidité & le defir 
' fiu gi|ia les ren4oient: pei| i^tisfaits 
i ]a trêve 9 (î on ne leur propofoit quel- 
gue ocafion de profit , î| s'imagipf 
qu'il falloir les amufer par refpérance 
d'i^nç gueri^ eft Aljapagne, en laqîjel-r 
le ils pauvoient fe propofer des riches-. 
^ d'autant plus certafn/es , que cettç 
partie de T Europe avoit été plus pai-i 
fible p£]fi.dant les troubles 4e k Fran-i 

pour donner plqs 4ç réputïi- 
tion à cçtte e^trep^ife , il wuluç que 
le Dauphin fon fils unique en fût 1^ 
chef. Le prétexte fut d'aider k Alai-. 
fon d'Autriche au recouyreipfiaat de ^ 
Souveraineté fur la Suiflè', de punit 
le Con^te de Moqtbélia^-4 4e q^qucs, 

ufurp^tii;^ au*i| ayoiç ^csi (uç les 

ter* 
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de la CtMifxImfc » & rnfin de 

porter plus eficacement le Concik de 
JBâle à s'acommoder ahrec le Pbpe. 
. Cette nefolutioa j^e > on âe park V 
dans le monde <]tie des ay«ntages que \ 
les troupes dévoient trouver dans ce j 
voyage , & le Dauphin fè rendît \ 
i Troye avec un apareil magoiâque.^ 
pour fe mettre à leur tête. Il mar- 
cha d'aU>rd contre le Moïitbéliaid^ 
qui ne fit point dz réfiftance ; Se de 
ià il s'ftprocha de la vilk de Bâie^ qui» 
pour fe garentit du péril , apela les 
Suiflbs à foii iècours* Ceux ci n'as* ; 
femWéreht que 4000. Hommes d'ia*- . 
^mftrie^ avec fesquebilfc oférênt.néan^ ' 
Itioins livrer bataille- au Dâuphin : mats 
rHîftoipe remarqué poUr leur gloiits* 
qu'ils y périrent tous , îi la réferve, 
les Uiis difefit de Mit Perfonne^ > & . 
les autres d'un feul ; mais tous con^* 
viennent que Éâulc qui échapérent dfe 
ce combat furent mis au Confeil de 
guerm des Ctatons & punis de more 
comme déferteurs. Les François y 
perdirent aii moins loooo. Hoaimes| 

G 4 ' ce 
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ce <;ni obligea le Dauphin de fe raba^* 
trc fm TAlface , où il y avoit moins 
de danger , plus d'efpémfice > & de pro* 
iit , & dans cette vue il y fit prendre 
des quartiers à fon armée* 

Pendant ce tems là le Roi en pep- 
^ODX» feifoit le Siégé de la ville de 
Metz y en aparence pour vanger le 
•Roi de Sicile fon beau-frére âes fe^ 
<:our$ qu'elle avoit donnez contre lui 
•au Prince de Vaudement fon compéti-' 
^eur au Duché de Loraine y mais en 
tffet pour en tirer de l'argent pour Te-e 
xécution de fes deileins^ Cette difpcH- 
£tion du Roi étant connue des Habi- 
-tans 9 ils ne balancerait pas à acheter 
:leur liberté & leur- repos de l'argent de 
leur tréfor, & il sWuivit un Traité, 
par lequel ils tinrent quite René de Si^ 
xile. de dix mille âoiiiis d'or quSls lui 
•«voient prêtez dans fes befoins & en 
fournirent 8oooo« à Charle VII. 
• Ce Prince fe rendit enfuite à Nan- 
ci , . qui apartenoit pottriors au Roi de 
Sicile , JSc il tint k plus groflè & la 
Qiâgnifi^ue Cour qu'il eût entorç 
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affemblée depuis qu'il étoit fur le trô* 
ne. Le Dauphin s'y rendit par fes or- 
dres y 8c y amena fon armée , laquelle 
auifi bien que celle du Rjoi fut payée 
de routes les montres , & à Tinflauc 
J'une & l'autre congédiée > à la réferve 
de 1500. Lances & de 4500. Ai- 
ehers , qui furent choifîs entre les plu9 
braves &c les plus réglez. On les dis^ 
tribua en quinze Compagnies de loo. 
Hommes d* Armes chacune , fous le* 
commandement d'autant de Capitaine$9 
tirez de la plus illuibre NobleiTe , 8c' 
coniius par une valeur & une probité 
éprouvé. En même tems le Roi 
raidit deux Déclarations y dont la pre- 
mière portoit ordre à tous les Gens de 
guerre congédiez de fe retirer chez eux 
ÙLtiS bruit Ôc iâns dèfordre j â peine de 
hart contre tous Bandis ou Perfonnes 
non domiciliées qui feroienl: le moin- 
dre dèfordre dans les villes ou dans le 
plat Pays: & la féconde contenoit am-- 
niftie générale pour toutes les fautes pré- 
cédentes ^ avec défenies à tous Juges 
& Oficiers de . rechercher- ni d'inquié- . 
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pour les dâf» cammSt 
pendant la guérie » ks privant à cetm 
^Ën du étok é*m connoitne ou de 
, tuer aucune choie à leur égard. C^eft 
mofî que ce fage Monarqoe » durant 
tzxHivé le moyen de faire fortir à la fbîs 
/ tïMKes les troupes du Royaume j n'y 
' Jkûilâ rentrer que celles dont il eitima 
\ fe pouvoir aflurer 9 obligeant le furplus 
] ^ fe recirer tranquilement dans les lieux 
; où chacun de voit trouver fa fubfi fian- 
ce^ Mais 9 comiiie ce pcemier onke 
n*étoit pas fufifant , n le Roi n'eût en 
même tems pourvu au payeoient de k 
folde Se des gages des nouveaux Gen« 
darmes Se Franes Archers 9 comme on 
les apebit alors » ainfî qu'à rég]ler leurs 
. ^uipages & leur armure f ilrnditmie 
autre Déclaration , par laquelle la paye 
du Gendarme fut fixée à 50. irancspar 
mois pbur lui ^ trois chevaux > fon Page 
qui étoit proprement un Aprenti d*Ar« 
mes s & un gros valet, deux Archers» 
Se un Coutdier auffi à cheval , ce qid 
fiifoit (îx chevaux pour chaque Ham« 
fBe d* Armes. On reconnut mâoie 

qud<» 
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fliielque tcms api-ès qixe la paye A^s 
Francs Afçhers Icwr <kvoit ^rç djr 
reftemént raiiife, pour çviter des abus, 
qi^i pQuvQiea}: naitre ^^eiQçnt Tiii- 
atent/on ou d^i mauvaiç ménage 4^ 
VHqmmç d'Armes, Içqvd avoit Dgt\|- 
fcllemeiit aftz d'afaires du Ibia &: d^ 
Vftltrftiea dç fi?p chevaux. AinQ Qfi 
leur adîgna 4. francs dç paye à chacun 
par inpisj .comme k voit pvr l^Or« 
donnance de 1448. , dont je p^rlgr^i 
ificoritinent. Or U s'epfi^t 
fixation 4e payç de cl^^aquç Homaie 
4* AnïïK , qye k totalifé df la Go^ 
dgrmerie cputoit à rjEtjt an»uelkro§nt 
54Qpçi9« livres ou 4S17500, mm^d'^P^ 
gent , eti les pfenant au prix d^ 3. lir 
Vre? pRX cqurant d-alors : à q^oi fi Vop 
ajoute la paye p^rticuli^rç 4çs Ofieiç», 
qui ne paifoit pas ^lors i^oo. livres 
pQUr Capitaine ^ §op. livfcs ppm? le 
Lieutenant , & (Jopt Uvres pour le 
Guidofi s il eft évident qu^ Von peut 
év^uer cette depenfe totale à (Jqqooq. 
livfes. jyi^is, fi. l'qft joint I4 payç dp 
4^00. Archers , à raifon d'un marc 
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d'argent par mois pour les deux , elle 
fê trouve augmentée de 2t;ooo. li-* 
vres : ce qui fait une fomme exorbi- 
tante & prefque incroyable ^ (î on la 
compare à celle que la France ofroit 
à fon Roi fix vingts ans auparavant» 
dans un tems où elle n'avoir encore é- 
prouvé que k moindre partie des maU 
Keurs âufquels elle étoit réfervée. 
• Pour former cette fomme qui parut 
immenfe dans la propcfition^ le Roi 
établit de fori autorité j mais en con- 
féquence du confentement des Etats- 
Généraux tenus en 1440., une taxe 

fénérale fur les fonds de terres & iur 
induftrie des Peuples ; laquelle , quoi- 
qu'il Tait augmentée dans la fuite de 
près de moitié , n'a jamais pafTé cent 
vingt ou cent trente mille marcs d'ar- 
gent pendant tout le cours de fbn rè- 
gne : fomme véritablement bien excé- 
dante à tout ce qu'on auroit pu ima- 
giner du tems de Philipe*le^Bel ou de 
ces autres Princes avides dont nous a- 
vons £dt THiftoire ^ mais qui donne 

un 
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un témoignage du grand acroiifement , 
des richeffes métalliques de la France > 
qui s'étoit fait par le commerce au mi- 
lieu des désordres d*une guerre afreu- 
fe, quoique Jongtems ayant la décou- 
verte des Indes. 

Je dis que Charle VII. £ut obligé . 
d'augmenter les Tailles de près de u 
moitié , parcequ'en êfFet il fut con-« 
traint de doubler fa Gendarmerie >,lors« 
que, k trêve avec T Angleterre ayant- 
été vipijée y il fe trouva aans la neces- ^ 
iité de pouiTer, la guerre , plus qu'il ne 
l'a voit encore fait. Jaque Cœur, que. 
le commerce de l'Orient & particulié^r 
rcment de TEgipte a voit rendu T un des 
plus riches Particuliers qu^il y ait ja« 
mais eu au monde , & qui étoic pro«. 
prement^ le . Miniftre de la Finance de 
ce Prince, le preflbit depuis longtems 
d'entreprendre k réduâion- de k Nor- 
mandie, &lui promettoit de fournir 
tout Targent dont il auroit befoin pour 
raugmentacioo de fes troupes. Mais, 
ce Prince, toujours fage & précaution-^ . 
né, ne ^'abandonnoit point à des pro- , 

mes^ 
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làeÊis que' l^oiï pcwvôit rcgardér com* 
nie indifci^étes ; éc il aima mieux as- 
fûWr fa rtffôtiïcé dânS les feVèhui de 
fôn Ecat. C*eft cé qui le porta dès 
Taniiée i448. , étant à Montib-lc«- 

Tours , à rendre une nouvelle Décla- 
ration fur lé fait des Ffancs Atchers 
qui dfevoient acompag^cr la Gendar- 
xffefié. 

' Suivant le pfemicf Règlement , lé 
î(oi veut qu'en chaque Paroiffe du 
Royaume? il y ait un Franc Archer , 
obligé de fe tcmr prêt^ au ferVite, ar- 
mé & monté, ainfi qji'il cft expliqué; 
lequel fera pareillement? tenu de* sTôiér- 
cer continuellement aux armes » afin' 
d*étre en ctat d'aller à bguefré âû préi* 
mieravmiûèmeat. . ' 

' Par le fécond, il veiit que ces Xr- 
dieïs ibyenr choifis par les £lus de' 
effectue* ElÊftibn parnii les plus adroiti' 
ifr les plus experts dë cmque lieu , 
Ûtïi partîalité^rii exception de- perfori-^ 
tilt j & dans h feùlè vue du bien dk' 
Ùtvice. 

' Par le ttoi&etàe^ il veut ttff à leur 

fo;t 
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fcit payé des gages pour letems dekur 
iêrvice aâuel , & non plus, à laifon" 
de 4. livras pur mois. 

Par le quatrième , iî veut qu'ily 
iôyent francs Se qmes <fe tout» Tail-- 
ks, impofitions , & géhéralement de 
toutes dxttg9s .tsà((»8£ ^ mettre- fur Ir 
Peuple par l'autorité royale, à Texcep- 
tion des Aides ^ & de h- Gab^dir 
£d dans les lieux où» elle a coun. 

Par le cinquién», il veut qo'ir leur 
lôit délivré par le* Elus des Lettres 
d'aâaachifrement pour valoir ainfi que 
poun3i€nt faire de» Lettres de Cbiuicel^ 

Par le fîxiéii»', il ondonne qu'ib fyi- 
«nt tsnm àt prêter ftmient entre les 
mains des Élus de leur Canton , de 
hienr Se lèydMient fervir le Roi m' 
l^habillonent de; gueirc convenable 
kar état', 8c- dfe ne fervir autre en leur- 
nâim habillêmsnt , ùm foa escatè^- 
coouiiafiidieRieiit* 

: Pir fei'ft^tiénfie enfin > il veut qtfiK' 
fsymv enrefjilïms par leurs noms &■ 
fùmoms-s â& par lies de léttr <fa>* 

meos 
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meure > en tous les Si^es d'Ekdion* 
4u floyaume. 
-î Voila quek ont été ces Réglemçns 
célçbres-de4aGcndarmerie) de laTail- 
/* ' le générale, & des Francs Archers ; 
lefquels , quoique bons en eux mê- 
mes 9 & fi convenables au tems oh ils 
ont été fittts , que Ton peut dire que 
le recouvreraient ou le lâlut de TEtat 
femblc leur être dû, peuvent néanmoiti^ 
^re regardez comme le principe effec- 
tif de la corruption de toiît le Gou*« 
yemement François ; non feulement 
parcequ^ils ont été donnez fans précau** 
tion contre les abus qui en pouvoient 
traître > foit en favprifant le aefpotifine 
& l'autorité arbitraire, foit en livrant 
hs biens de tous les Particuliers à ht 
difcrétion des Rois 8c aux caprices de 
Içurs Miniftres, mais particulièrement' 
' en ce qu'ils ont fervi à confondre près- 

5' ue fans reffource tous les Ordres du 
.oyaume. En effet. T Ordonnance 
- des Francs Archers , en leur atribuant 
Uexen^>tion de la Taille 9 les a telle-^ 
• i ijient conffMadus avec l-anfiieçnç No*: 

bles^ 
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^effe, qu'eUe n'a prefque plus aucuns 
moyens de diftinguer leur origine ^ 
iâns une âpliçation & une étude qui 
font à la portée de peu de Gens , vu 
tous les artifices qui fe font pratiquer 
depuis ce tems là pour enlever des Gref*' 
fes des Eleâipns les monumens qui 
dévoient y être confervez des noms ^ 
iumoms 9 Êunilles y & lieux d'origine 
de tous ceux, qui pendant l'efpacedes 
cent années fuivantes furent admis dan» 
cette nouvelle milice de Francs Ar* 
chers» 

C'eft aufll cette raifon qui rend au^* 
jourdui fî fufpeâe parmi les Connois-» 
Teurs toute la Nbblefle dont Torigine 
ne monté pas inconteflablement par les 
titres ou par Thiftoire au demis de 
144;. : quoique ce ne ibit que trois 
ans après que la Chancellerie fut dé-^» 
pouillée du droit d'enregiftrer les nou* 
veaux Nobles ^ pour revêtir les Elus 
des Provinces du pouvoir de lés afran* 
chir des impôts & de certifier leur 
afranchiffement. Privilège équivalent 
à celui d'annoblir y & qui ayant été 

Tm. m. H port! 
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porte à Texcès' en peU d^annces , fit! 
penfer à Louis XL, fuG€eflêur d^Char» 
lè VI I. 5^ qu'il valoit autant acordcr 
le titre de Nobtefie à. toi» les Poflfes-- 
fcurs de Fiefs , au moyen d'une taxe 
modéf ée > qui eft devenue fattiwfe fom 
h pora de la recherche des Franc s Fiefs 

1 dps mncQS 14(^9. & 14704 
\ On doit rcconnoitre néanmoins ^ 
poiir rhonneur de la mémoire du Prin-^ 
ce 'dont j'examine ici la conduite y 
qi^en fou tems, où la fimplicité & la 
bonné foi n'étoient pas encore totale-* 
Inent' corrompues, on ne pouvoit pas 
pravxnr les abus qui fe font introduits 
àr la faveur de fes Ordonnances, nî 
préfumer t par exemple , qu'une exemp- 
tion perfonnelle , acordée à un fervice 

' aâtttl notoire à toute une Province, 
pût devenir un titre de nobleffe , & fc 
perpétuer danV une Imgue Pottérité^ 
On a vu fous ce règne Etienne de Vi- 
gnole dit Li Hire, & Poton , dit 
Xainrraille , (impies avanturiers Gas- 
eony, au nombre dé ces illuftir^Xapt-» 
taînes qui ont fauve k France du joug^ 
• ^ des 
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cîes Anglois 5 fans que Ton leur ait re- \ 
pioché s'être donnez pour autres j 
qu'ils n*étoient, ni de s'être attribué | 
k NobleiTe d origine qui ne leur apar« \ 
t^noit pa5. Le Grand- Maître An toi- ^ 
Be de Chabaone avoit été nouri l^age 
du premier fans s'être dégrade ; parce-* 
qu'on cherchoit alors plutôt à aprendre 
la guerre en bonne école , qu^à faire 
valoir ùl naiâànce ùa {à dignité fan^ 
mérite & fans coiu'age. Ainfi Von 
^eut dire qu'il y auroit de rinjuftice 
a charger la mémoire de Charle Vif. 
de l'iniquité des fiécles fuivans» quoi- 
qu'elle le foit fervi de. la faveur de fes 
Ordonnances pour s'étabjyr , Se pour 
faire illufion à la Poftérité, Aurefte 
on pouroit citer plufifçUrs Faniilles pré^- 
lentement confidérables % qui ne re- 
montent pas plus haut que la date dont 
nous parlons : mais ce foin apartient 
plus proprenient aux Généalogiftes i 
lefquels travaillent fouvent avec utilité 
fur ces matières; quoique Von aitaufli 
jbuvetjtlieu de fe plaindre qu'ils retien- 
nent de grandes véritez dans le filence; 

H 1 U 
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La police du Royaume ^ Tétât & 
le nombre des troupes ^ auffi bien que 
leur folde 9 les revenus de la Couron«- 
ne 5 & rautorité du Roi ^ prirent dpnc 
une forme toute nouvelle dans Tinter* 
vale de la trêve avec les Anglois , c'eft* 
à-dire, depuis le mois d'Avril 1444, 
jufqu'à la prife de Fougères à la fin de 
Tannée 1448. Mais, comme Charle 
VII. n'étoit pas un Prince qui penfat 
que fon autorité ne dût être employée 
qu'à engloutir les biens de (es Sujets t 
en impofant des Tailles arbitraires fans 
les indemnifêr de quelqu'autre façon 9 
ifcjs*atacha à régler les Monnoyes de 
telle manière » qu'à la réferve des droits 
de Seigneuriage & des frais de la fa- 
brique» il n'y prenoit aucun profit t 
leur donnant d'ailleurs un cours pro- 
portionné à la véritable valeur des mé« 
taux parfaits , reconnue de tous les 
Peuples de T£urope & non pas déter- 
minée arbitrairement dans fon cabi- 
net 9 fans relation avec le commerce 
étranger. Ce fut par ces folides éta- 
blifTemens qu[il tt prépara ^ durant les 

quatre 
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quatre années de trêve dont il jouit au 

milieu de fon règne , à la nouvelle 
guerre que la nécefficé de fe défendre 
des infidélitez continuelles de T Ennemi 
le força d'entreprendie^ plutôt que fon 
ambition particulière. 

La guerre commença par les ataques 
de divcrfes places de Normandie , qui 
ne tinrent prefqtie pas contré la valeur 
des troupes FrançQÎfesi deforte que fur 
la fin de l'année 1449. le Roi étoit 
maître de Rouen & de prefque toute 
la Province^ Mais la Fortune lui fit 
chèrement acheter ces avantages , par 
la douleur qu'il eut de voir mourir la 
belle Agnès d'un poifon que Ton crut 
lui avoir été donnée par. Tordre du 
Dauphin : ce Prince , qui s' étoit déjà 
emporté jufqu'à lui donner un fouflet^ 
n'ayant pas cru la devoir lailTer furvivre 
à cette injure , depeur qu'elle ne s*cii 
vangeat quelque jour. Le Roi perdit 
en elle prefque toute fa confolation i & 
ne pamt le rette de fa vie fenlible qu'à 
Tinquiétudequc les intelU^^ences, qiie 

ipn Fils confervoit à la Cour malgré 

H 5 fou 
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fon éloignement 5 lui pouvoient donncisf 

Ce Prince s*é£oit retiré en Daupbiné 
au commencement de 1449, 5 H y de- 
meura jufqu'en 145 qu*il fe retira 
en Bftbant hors de la Souveraineté dii 
Roi, après s'être marié fans fon corw 
fèntement avec Charlotte, fille du Duc 
de Savoye. 

Cependant la conquête de la Nof^ 
mandie s'acheva comme elle avoit 
commence , & Cherl')ourg5 dernière 
Ville de la Province où les Anglois fè, 
ddendircnt , capitula le 12. d*Aout. 
1450. Le Roi fe porta de là dans la 
Guyenne avec h dernière rapidité; & 
la même Fortune, l'y ayant acompngnc, 
foute la Province fe trouva foumife à 
fes armes dans ^ le cours de Ts^nn^e 

Mais , comme les Anglois rentrèrent 

à Cordeaux l'annce fuivante par le 
moyen d'une intelligence qu'ils con- 
fervérent avec le St;igneiir de rEfparo. 
& plà(i0urs autres, il fàlut une fécon- 
de expédition pour la réduire ; laquel- 
le fe termina par k célèbre bataille de 

• ' — • Cas- 
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jCaftillon en PérigQtd , où le 4^ 
Talbot Capitaine & Gcaéral des Ant 
glois fut tué & perdit la viei api*ès 4t 
voir fait la guerre à la France rcfpaoô 
de 40. ans. Elle k doona le 17,^ dp 
Juillet 1455. ' ' . 

En cette même année Cliarle 
ternit fa gloire pr fon ingratitude pni» 
vers Jaque Cœur V qui Tavoit fi biea 
fervL Antoine de Chabanae le tldir^it 
jtuprès de faMajefté^en Tacufant d'îp<i> 
telligence avec le Daupliin & de, lui 
fournir de rargeot î;Oil fk>u(Ia même 
Julqu'à le faire foupçonner de la^qjoft 
de la belle Âgtiès Sorel ; ^ il pàvut 
un 2 Açufatrice , dite la Demoifelk ^de 
Montagne, qui l'en chargea, Maisi 
quelques informations que Ton putfai^ 
re contre lui , &. quelque rigueur que 
}'oiv employât , ks Juges furenjt opii^ 
gez de le déclarer innocent de cette * 
acuiàtian; ils le:^ug4i^nt & le con« 
damnèrent pourtant fu^ d*autres ckofes 
à la coaâfcation de,; i^s biens , & au 
baniflement qui fut . pour lui Tocafioa 

d'une ^conde io^micx àoat ')\jmA 

H ^ j|us,T 
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Jufqu'i la mort fans avoir voulu reve^ 
nir en France j outré de ifib^atitude 
qu'il y âvoit éprouvée. événe-^ 
ment fait une preuve que Tefpric du 
Roi étoit fi violemment aigri de la 
perte de fa Maitreife, queleieul foupr 
<p/tï de Pavoir caufée ne lui permettoit 
pas de fe fouvenk des plus fignalez 
fèFvices : mais il forme d'ailleurs urt 
terrible préjugé contre la reconnoiflàn^^ 
ce k la juftice des meilleurs Prin- 
ces.- 

Le refte de la vie de notre Monar-? 
que fe paila dans l'amertume j & Tin-^ 
quiétude que lui caufoit fon tempéra- 
ment naturellement mélancolique, ufé, 
& afeâé d'ailleurs par les chagrins & 
les centradiâions qu^il avoit eifuyez* 
.11 fut averti en 145 5. des intelligences 
que fean d'Aletiçon ene^ecènoit en 
Angleterre , pour en rapeler les anciens 
ennemis de la Couronne , & les mettre 
en polfeffion de fes fortereffes; irrite 
déplus par les liaifons qu'il entretenoit 
avec le Dauphin, qu'il avoit le pre- 
mier aliéné dèla foumillion y il fê ré«* 
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{ohxt d'en faire un exemple. Et, pour 
cet. effet Tayant fait arêter dès le com-^ 
xncQcement de Tannée 14560 il le re«- 
tint prifonnier au Château de Chan* 
telle en Bourbonnois , prifon dure. & 
«Soignée, jiifqu*en 145 8. qu'il le fie 
conduire à Vendôme pour y voir ju* 
fa caufe dans une allemblée des 
Pairs de France* Ce procès ne fut 
entrepris qu*avec de grandes précau*» 
tions ; lé Roi fcrupuleux obferva to^r 
tes les règles , & voulut auparavant 
confulter le Parlement féuit à Paris , 
pour avoir fon avis fur les formalitez 
néceflàires à obfecver : & nous avons 
encore entre les iratiins la réponfê qui 
lui fut fàit6 par un Aâe du lo. d'A- 
vril 1 4 5 S • > contenant fept articles , 
iâvoîr, • ' 

: Par le premier, fur la demande du 
Roiripar devant quels Juges doivent 
ctre traitas les Caufes perfonnelles des 
Pairs de France , & fi par UbiÉâtution 
du Parlement il y a quelques i^erva- 
tions des Caufes des Pairs Ti^ répond 
que par les exemples paiTez des procès 

H 5 do 
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de Robert d'Artois , de Jean de Mont^ 
fort , & du Roi de Navare , il parois^t 
ibit que le Koi lui même a été leur 
Juge dans une féance des autres Pairs , 
convoquex à cette fin avec quelques uns 
- des Seigneurs du Parlement, des autres 
Notables de ion Royaume & de fon 
étroit Confeil ; & qu'il ne fe trouve 
ni par l'inftitution du Parlement m par 
aucune Ordonnance poflérieure qu'il 
^ait été fait aucune réfervation des Cau*^ 
fes des Pairs. Sur quoi je ne puis 
m'empêçher de dire que Je Parleipent 
femcila pourlors avoir oublié le Lit dç 
jfuftîce de i^Sp., & la.célél?re pro^ 
teftation des Pairs de France dont aâ;e 
leur y fut délivrée 

Par le fécond:, .fur la demaiïde fi les 
Caufeâ des Seigneurs du Sang non Pairs 
ont pareil privilège que oîlliw dès Pairs: 
h Çowr i:épanfd qu'elle ne. peut donner 
^onfeil jfijr, ç^.jTait , parce^u'il y a ac* 
tudkment procès pour le Aire déci*! 
jder t fow q^i on. ne peut ouvrir foa 
avis. * . • 

: I^- litiro^^pi^) fuc. la. demande fi 

le 
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U Duc d*Alençon tient (on Duché ea 
Pairie ^ & sUi doit jouir des privilèges 
des Pairs : la Cour repond afirmativcr 
inent. 

Parles quatiicme & cinquième, fur 
Ja demande fi les Pairs doivent être 
ap:]c2 au jugement , s'il fufit de les 
apeler , fi ks £nvoyet de ceux qui ne 
viendront pas doivent être reçus à o- 
piner avec les préfens : la Cour répond 
que tous Pairs doivent être apelez , que 
yils .viennenï ib doivent afBfter au ju^ 
jîement , & que s'ils ne viennent pas le 
Roi n'eft pas tenu de le furlbîr: que 
les Envoyez n'y doivent point être ad- 
mis : & pour le tout on cite les mê* 
mes exemples des trois procès précé-*, 
dens 9 où les abfens ont été excufez 9c 
noa reçus à opiner par Procureurs. 

Par bitxiéne) fur h demande fi h 
préfencedu Roi eft niéceffaireau juge^ 
ment &inftruâdon du piY>éès,^ceque 
ce feroit une grande fujettion ^ut lui 
& pour fes . SucceiTeurs » de laquelle il 
ïxp vouloit pas fe charger tut même ni 
eux pareillemènt : h Çour rcpondi; 
^ quoA 
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qu'on ne peut impofcr de néceffite 
précife au Roi , mais que les exemples 
déjà citez induifent fapréfence, &que 
le plus coaveoable eft qu'il ailifte au 
jugement & au procès entier. 

£nfin par, k feptiéme ^ fur la ques- 
tion fi , rabfence du Roi étant caufee 
pour afaires publiques ^ il ne peut pas 
commettre à (à place : la Cour répond 
qu'en cas d*ocupacions indifpenfables 
du Roi, il vaut mieux furfoir à Tins- 
truâion & au jugement dont il s'a- 

Voik quelles furent les reponies du 
Parlement à la confultation d'un Prin- 
ce lequeU quoiqu4rrité quoiqu'abfb- 
lu parceque le Royaume entier étoit 
proprement & conquête > ne vouloir 
la punition d'un Criminel odieux que 
êsins les régies & conformément à l'u- 
* fage le plus étroit de la Juflice. Or 
l'on peut) ^ mon avis 9 iuire quelques 
réflexions fur les réponfes du Parjp- 
menti car Ton y. voit : t. La ferme- 
té & la modeftie de l'ancienne Magis- 
trature > qui) iâns vouloir étendre & 
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jfurifdiâiion au delà des bornes légiti- 
mes 9 & f^ns fê fervir de la con)on£hi<» 
re où le Roi fatigué d'afaires fembloit 
.vouloir lui abandonner le jugement 
d'un Pair de France Ôc même de Tun 
des premîe» Seigneurs du Sang ^ lui 
foutient que dans la r^le le Pair n'a 
point d'autre Juge que le Roi lui mê- 
me ^ & que» s'il n'a pas le loifîr de 
vaquer en perfonne à i'inftruftion du 
procès j il vaut mieux le remettre à 
un autre tems. 2. L'on y peut re-. 
marquer que l'on ne croyoit pas alors 
qu'il dût y avoir aucune diférence en- 
tre les prérogatives des anciens Pairs & 
celles des nouveaux. En effet , Ci l'on 
y fait réflexion » Totl verra que le Duc 
de Bourgogne lui même ne pouvoît 
être regardé comme ancien Pair qu^en 
qualité de Comte de Flandre dont le 
titre lui étoit venu à droit Aicceûif ; 
aulieu que la Pairie de Bourgogne étoit 
l'effet d*tm don particulier du Roi 
Jean, & d'une création nouvelle faite 
en faveur de l'un de fes Enfans, mal- 
gré la .réunion que ce même Prince a- 

voit 



iz6 HISTOIRE DÛ 



voit faite à h. Couronne tant du titre 
que de la propriété du domaine de cet- 
te ancienne Pairie. Ainfî Ton peUt 
dire que les Pairies nouvelles doivent 
jouir des mêities droits» honneurs » & 
prérogatives que les aïKiennes ; puis- 
que cette queûion eft décidée par le 
Parlement même il y a de plus de 500. 
ÈDS ians compter Tufage précédent ob^ 
fervé durant plus de 150, ans depuis 
le Règne de Philipe-le-^Bel jufqu'à ce* 
lui de Charle VII. 

n eft vrai que Ton peut objeâer 
àujourdui contre le rang des PairieJ 
nouvelles qiie dan$ l'ancien teins Ton 
îi'acordoit ces dignitez qu*à des Pria- 
^ ces de la Maiibn de France ; defbrte que 
Ton en pouroit conclure qu'elles font 
avilies [Kir la commuQicdtion qui s*eti 
eft faite à la NobkiTe. Mais cette idée 
ne lâuroit toutefois pàroitre que très 
àbfurde, à quiconque voudra repfTer 
dans ià mémoitie quek etoient autrefois 
le rang Se les droits de cette Noblefle, 
|>uifque les Puinez de la Maifori 
Royale n'en prétendaient pas d'autres 

que 
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que ceux qui ctoient communs à tous 

les Gentilshommes du Royaume , &: 
qu'ils (ê iaifoienc honneur d'être de 
leur Corps, c'eft-à-dirc, d*être com'p-* 
t£Z dans leur nombre. £t en efFet ne 
fcroit il pas honteux pour notre Gou- 
vernemênt que 9 tandis que là facilité 
d'acheter des Charges ouvre aux moin- 
dres Bourgeois la porte de toutes les 
dignitez de k Magiftrature ^ Tilluftra^ 
tion de la naiffance 9 la grandeur dès 
fervices , & même la faveur des Rois i 
ne puflent procurer du moins à quel- 
ques heureux Particuliers tirez dtf 
Corps de la Noble(fe le ran^ & h 
prééminence dont elle jouiiioit autre- 
fois. J'avoue néanmoins que cette dis- 
tinction parmi des Perfonnes de même 
Ordre & même dignité naturelle peut 
^ être désagréable à ceux qu'elle ne fa^». 
Vorife^ pas ; maïs ^ puifque pour en 
combatre i'ufage il faudroit ataqucr oïl 
plutôt nier la plénitude de la puiflance 
royale qui confère les dignitez & crée 
les nouvelles Pairies , ne vaut il pas 

mieux coofokr de c^tce diftinction 

pïr 
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par h confidération qii'il n'y â plus 
réelkment que les Pairs qui puiflenc 
maintenir ) à k faveur de leurs privi- 
lèges» la dignité de la Nobleffe contte 
les entreprifes des Hommes de Loi^ 
^revêtus au)ourdui des titres de Chevâ^ 
iliers^» Comtes, & Marquis, pendant 
I que l'ancien Noble n'oie qu'à grand 
péril prendre la qualité d'Ecuyer fans 
le congé de l'Intendant de là Provin* 
ce \ Il auroit été véritâblement à defi- 
rer que dans le grand nombfe des nou- 
veaux Pairs il fe trouvât plus d'égalité 
dans rilluftration de leur origine , & 
qu'il y eût plus de choix & de con- 
noiifance dâns les Monarques qui ônt 
voulu les élever au defTus des autres* 
Mais enfin dans notre ufage tout dé- 
pend aujourdui de la volonté du Sou- 
verain^ Ainfî Ton doit fe borner à 
fouhaiter qu'il fe conferve parmi ceux 
qui font honnore2 d'une fi haute di- 
gnité ^dans les uns plus de mémoire de 
leur première qualité qui efl celle de 
Gentilhomme & d'ancien Noble 5 dé- 
pouillée des chimères nouvelles de prin- 

ci* 
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<îf^auté , & de rang diftinftif pour leurs 
familles que leurs Pérès . ont méfxrifié 
pendant tant de fiécJ^es , & dans les au* 
o;$$.plus de nukieiHe & de booneifoi; 

afin que 5 ne préfumant pas que les 
vancages de h.£wem: & de la .fortuoie 
(byent égaux* ou fupérieurs à ceux de 
lanaiiTaace, ils^fayent plusdifpofe^à 
refpe(5î;er ces derniers en ceux qui ne 
les pofledent qye.de' la . graœ de i>iea 
^ de Tordre de la NiatUre» fans aucuns 
bénéfices étrangiers« L^on peut oLmV, 
ferver qu'il (ufiiok au tems de Charle 
y II. de poOfédeclâ terre en mre de 

Pairie, pour jouir du rang & des pri- 
vilèges de Pdiîs.que l'on ateche au^* 
jourdui à la réception du Parlement & 
à la , prédation. de fecment. Et voih 
ce qu'il en coûte aux Pairs, pour a- 
voir voulu convertir, leur dignkd en. 
Qfice de la Couronne , ayant oublie 
çe.n'* été jqiie fous le regùe cfe 
Louis VI II . en i que ces Ofi cicrs 
là , à > prérogative dfifquels ils fe fdiW 
efforcez de parvenir, ; ont été.^mis 
pitm^ fux; fondions^ dont leusstO<< 
/Tom. ///. I fices 
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Becs ks eiccluoieiu; -^mipaiikvânt» iOB^ 
fe(fe jamêiiaes.&egiâa^ du Parlement^ 
qui ont coilfecvé cette confultodoni 
iraponoDt au& TpjDdis ^de la féanqe 4tt 
Lit de Juftice tenu à Vendônjie ea 
a4i^8«àpour la coodanmaticMi du I>ttt 
d'Alençon. Le Comte de Dunois y 
Êtla^niâioa de Gmnd-ChambdUati'^ 
& y lut affis au pié du Trône. Sur 
le tBjaiL hmc de la.dcoite furent pla* 
ceZ) Monfieur Charle , fils du Roi'i 
âgé d'envûoh douze atis^ & à qœl^ 
que diftance les Ducs d*Orl^ns & d« 
fiouflbon» le Cemte ^l'Aiigouléme » 
Ckqiiâ 9 quoique plus proclie de H 
Câuisriiiie» oédoit au Bue de fiour^ 
boa à cau^ du titre Ducal ) k Comt^ 
du Maine> ém fle mène cas 9 * le* 
Comtes d'£u> de Voix y de Voydô^ 
ae^' & de Lt¥al« ^ ^ . . 1; 

1 ll.efl: à remarquer qu'en cette oca^ 
fion les Comas non Puis & tiMvme 
«iGis^ au même rang que ceux qui Té* 
tûiàiti À que le Comte de Veiidô-^ 
me 9 quoique Tun deis Seignmirs ded 

I^toideLis^ y e&{«éeldepar celui 
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de Voix. La Otoniqu^ Maoufcrite 
à& Boreflri ^ pourtant avancé û(M h 
•Roi les créai Pairs pour cette cérèmo 
^ÊÙt , ou plutôt pour fa validité du juge^» 
maxti ce qui feroit une iin^ukrité en** 
iCDib plus retnai:qualde9 mais qui n'dh 
•fW autôri^. D'ailkurs y au delloutt 
•île <e banc en étoit un inférieur > ou 
,&uent allis trois Préiideos du Parle* 
'iikenc^ le Grand- Maître de Chabanne, 
l'Amiral de Montaubon , le Grand* 
Prieur, le Marfc[uis de Saluce, quatre 
-Biaitres des Requêtes ) le SiredeRam^ 
^jure 5 Gille de St. Simon Bailli de 
Seniis; & à leur foice dix fept Coo» 
icillers du Parlement moitié de ce qui 
ta vwk été mandé à Vtndoaie* Aa 
• haut du banc de la gauche furent affis, 
Chanceli^ de Fiance ^ Guillaume 
Jouvenel Baron de Traynel , les fijc 
-Paia Bcdéfiafliques , les Evâques de 
'Nevers, de Paris, & d'Agde, &rA- 
hé de St. Denis» Au defTous d'eux 
^dans un autre banc > le Seigneur de la 
'TouthI' Auvergne y le Seigneui: de 
'Torci du nom d'Eflouteville > le 

Il Sei* 
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^Seigneur de Vauvert du nom de Lévi> 
k fiaîlU de Touraine» le Sire de Prie» 
le Sire de Preffigni , Guillaume Cou- 
imot Bailli de Rouen 5 &le Sire Des^ 
carts. Et dans un autre banc y quatre 
Tréfociers de France 3 defqueb Tim 
étoit Pierre. d'Orible depuis Chance- 
lier 9 le Prévôt' des Marchans 9 le 
Prévôt de THôtel du Roi & enfin 
ÀÏK fèpt autres Confeiilers refte des 
X)éputcz du Parlement. 
' Ofi peut voir par le détail de ceir- 
te féance combien eft vraye la remar- 
que 9 fbuvent faite dans mes précé- 
dentes , qu*il n'y a eu parmi nous 
depuis longtems aucun fiftême réglé 
non plus pour les rangs que pour la 
Jurifprudence. En ' eiffet non feule- 
ment le Chancelier précède ici les 
I Pairs Eccléfiaftiqués , mais les Préfî- 
j dens du Parlement prennent rang au 
/ defTos des Oficiers de la Couronne 
t le Grand-Maitre & T Amiral : chok 
I qui , ne s* étoit pas encore pratiquée, 
. éc qui marque Tatention qu'eurent les 
; Gens ^ de robe à profiler de la con- 
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fonâciré» oa » s'agiiTant d'un procès 
criminel , on avoit indirpenfablement 
befoin d'ettx«> ' 

Ce fut prefque la dernière fcêne de 
h vie de Charie VII» , qui^ mortelle- 
ment afligé de la perfévérance de Té- 
loignemmt de Ton Fils, & dégoûté de 
k vie , mourut k 2 2 . de Juillet 1 46 r 
ks uns dffent'de poifon, les autres de 
k crainte d'en prendre dans là nouritu- 
Il régna trente neuf ans avec des 
dif^races & une profpérité toutes fin- 
guliéres; mais fiirtotit avec une con- 
duite, û nette » fi exade » & fi ^é- 
nagée^ que l^on peut dire que, fi le 
bonheur des Peii^les pouvoit dépen- 
dre de T intention de leur Roi, celui 
de la France auroit été afTuré pour plu^ 
fieurs fiécles. Il prévit toujours avec 
douleur les changemens prochains que 
foniSucceffeur feroit dans rad ninîflra- 
tbn.*^ maif fans avoir néanmoins la 
force d'y mettre les emr)êchemens né- 
ceâ^ires ^ qiiUk auroit pu former par 
une délibération d' Etats-Généraux 9 

Ipîitemi&de toutes !^ formalité poux* 

I 3 en 
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f0 r^ne Texécution ce|twie,& iaViot 
feble. Et ce fut airifi que le gouvcr* 
nement le plus économe & la plus 
fftetodique fit place au règne le plus 
arbkfftire &: ^ plus couoaire aux Loix^ 
que la France eût encore efTuyé, 

Ixmis XIo i^é de vingt huit. ans» 
paroiJToit avoir aquis une maturité fu^- 
igànte; il avoit mêmç. rdTâiiid l^utik 
contradiâion de^ difgraces & de l'o* 
pdfîtionr. à fes volonteK pendant l'efpa^ 
ce de quatorze aos. Cependant Pex* 
pémnce fait voir par £bn oisemple qu*ui| 
«Mttvais Naturel ne fe corrige jamais ^ 
puîfqu'il n'en fut que plus dur,, pâia 
pprté à la vengeance, & plus avide de 
tous les biera de Jb Patrie 9 dent fl 
imagina le premier avoir droit de dis* 
'pôtêr y pour fe fsdre des Oéitures ^ oa 
plgitot des Gens dévouez i fo voloa- 
tez» On dit que ce Prince avait ]»4 



Sujets de fà FémiUe r l'hninenilt 
farouche & faiiguinaire du iioi JéSl 
^ de Philipe-de- Valois fct Ayettx f ri» 
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lâ prodigalité de Louk Ûiic d'Anjou- 
ftii Grafid-Réie^MateBiel , la rk^ceur' 
Se la malice d'IÊibeUe de Bavière » SC' 
enfin la défiance de fbn Pére. 

•S 

XIII. lettre! 

Con^dératiom générales fkr les RegmP 

• fUtécidem. uÉPe^èement dn Rèi L»HhP 

XI. Sm caraBére ^ Jk conâHtW^' 

• fii^^OH^ Tt^è 'de Conflims en 14^5 • 

jijfembUe des Notables à Tours. E^f 

^ ^ * 

J'M paixrotHru' ^ -Monfiaii^ " d&n^ 
me^ lettres précédentes les règnes 
dftin^cond nôtebifedt? I^ce^ de d^' 
vers caraâcres î ite ont tous été affiisiv 
ftr k mène Tr&ne^ mais ils^s'y foàiè^ 
tous conduites d*tme nianiére fi diféien- 
te ^ qu'à la râervé d^un ktâ point qut 
a été i*idée dé fubjugua^ leurs Peuplés,^ 
d^méiiitk' le$ C^vu:^ Séigrieur^ , & de * . 
rendre leur autorité defpotique , oh^ 
ponroit dire qué fci^iiMximes^degôu^^ 

vmemim a-on^ pa^euiphts d^tifdfeîr!^^ 

I 4. Ol5 
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entre ell^ qu'avec celles .de la Mon^r* 
chie Çjb^ife cm Tartarer On- pêne 
remarquer cependant qu'elles n'ont pa^ 
laiflfé de conduireTleu^ Poftérité ab .but 
qu'ils s'étoient propofé il y a déjà tant 
de iîécle$ » inais''4ue) pour ateindre 
efficacement ce but % Tadniiniftratioii 
4u Caç-^nal de Richrfieu -& le* règne 
dc Loijis XIV. oat plus Édt en ^ o* 
' ans , que toutes les. entreprifes des .Rx>is 
p/ccedleQS:n*avoie9t pu gagner eu iioo* 

* * 

Permettez donc 9 Monfîeur, qu'a- 
vant d'entrer dans le détail du gouver- 
neiçgpt de Louis XI^ le plus habile 
ôc en mçme tems le plus mal intention- 
né dêi/ios Rois jusqu'^iu XV^ (ieckt 
jei ypu3 conduife à quelques réflexions 
morales & politiques fur le fort de la 
Couronne de France pendant onze fié- 
clç^^c^ï l'ont précédé* 

Les Rois font hommes , mais les 
Hommes ne font plus ce qu'ils étoimt 
«l^. tenis de TheTée & Je Codms Rois 
dl^théoes» ni ce ^n' étaient les C^né- 
.R,oqia«s qui ont ù ^lorieufemenf 
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tfav^iUç pqur knt Patrie, it Servi- 
tude , conçue dahs le fein même de la 
Liberté f & pratiquée depuis '«Augufte 

jusqu'à rinvafioh des François dans les 

Çaules $ avoit acoutumé les Poiples à 
mcconnoitre ce (èntiment autrefois fî 
mcurel & *{x intime de l'amour de la 
Patrie, à la place duquel s'étoient for- 
mées comm^4& nos jours les feules pas- 
fions pcrmifes I ceux qui n*ont plus 
d*ufage de -la/ Liberté, la convoitife de: 
Targent , deja dépenfe & de l'amufe- 
ment ; parcfeq ne les plaidrs réclî & ib- 
lides font ioconnus I ceux qui igno- 
rent ce qnt vsttitf la Liberté. * . . 

Nos François étoient des ; Péuplcs 
ignorans & groifiers , mais néanmoins 
palîionnez poijj Viodépendance ; defor- 
te que Içs Kois furent obligiez de les 
ménager avçc beaucoup d'adi;efle tant 
qu*il leur îsfta quelques fêntiraens de 
leur origine. Mais , Tinterruption du. 
iervice mijitmre & la fâlnémtife les a- 
yant réduits à s'oùblièr.eux mânes, ift" 
devinrent aifément la . conquête d*iBai 
de kurs CoxA[atriotes> qm^ffymt £br- 
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mé iies Années en Âkmâgnef » ytÂ0 
triompher de la France comme auroit' 
pu £mei ua Ëtnuiger« Hetureufonent' 
il fi>rtit de fon fang à la féconde géné- 
rtcbn uh fînnce véritablement graiid 
parfb talens & les qualitez de Ton ame»^ 
Sais phi^ gnûid encQi^ par 1& bonne in-^ 
tention ^ acompagnée des connoiiTances- 

pour ibuMr tcti excellent^ 
Politiqpie &.Légiflateur. Vous voyez- 
Idiattqde je veux païki^ dé Charknui^ 
ffiCf instituteur des Fiefs, relkurateur- 
des Padbnns » ou AifeiBblées corn- 
& fidâe confervateur de Vé^^ 
hté pamii les ftançok » fondement es«* 
Ênciel de notre conftitutioh » que les 
Rois'onc pbnrtent renverië pour lui 
fubftituer des dignités de leur inven<- 
tion» après lesqi^M ib ont fidtcmirîr* 
les Hommes avides 9 Se en même tems 
afltt pasàB pour âvdcr befoin de telles ; 
échaffes. 

> J*aidit queVintentîon de ce premier * 
linryepcur François ^oît ' foutenue par 

fis connoilîances. Et en effet on ne 

peut TÎa\ imaginer de pttis grand que 
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le fifiême dq k Monarcfaîch^ tel qu'M 
ravoit établi par les premiers partage^ 
qu^'ilik entre ies. Enfans. L^ ht^Ù 
"WÊÛm néuimoîfis qa'aulieu de ce par« 
tage fa fucce^ion paiËu: et^enckr à foil 
£k Louis-le-Débonaire,perfonnage d'un 
cas^âére auffi peu propre à feucenir ces 
4iiges établiffemens , qu'il étoit incapa- 
He d'ea coacôvoir la gfa!ukiiF& TutU 
iité: non feulement il étoit dévot j & 
en foutenoic les feotimens par une fé* 
Vérité qu'il cfoyoic effencielle à fa di- 
gnité, ingisiii fe piquqk 4l'ufi fi grand 
aégout pour toutes les fciences humai- 
ms> que 9 f^n l'Hiftorkadeâ vie§ 



tore dans fea langage ord&iaifô ^ & -né 
pouvoit imaginer qu"il y eût encore 
dbs HdBBnt atach^ à b kâare des 
Poètes ou des Hiftcw-iensi profanes, de;' 
puis qu'il mm plu au ,St; Ë%rtt éi 
leur parler dans les Livres SaîntSé ! 

Voib quel itok l'Honttife ^ui. fe 
tiQUva ch^é du fuccès des établiller 
meus lomièi^ par itegrmd Chafleniagne» 
4c entt^ 4e» floftin^ ducjuid ik périrene 




les termes de TEcri- 
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tous par le même principe qui avoit 
porté Charlemagne à partager la Mo- 
narchie €i)tre Tes Enfans. Car y Louis 
Avant voulu imiter cette difpoiîtiofi 
^ns des circonftances toutes diférentes» 
il s*enfuivit des guerres civiles , qui di» 
viférent la domination ^ & firent per- 
dre à fes Succefleurs l'eflime & enfuitè 
l'autorité > fans laquelle on porte en vain 
le titre de St. hom .&.dc Charle» 
. magme* ' 

Je (ne touche ces diférchs traits de 
notre hiiloire qu'en pailant» fupofant 
que vous êtes déjà inftruit par la lec- 
ture que vous avez bien voulu faire des 
ouvrages que j*ai deftinez à les recueil- 
lir. I«a même raifon me diipenfe de 
vous arêter fur les évcnemens de la fé- 
conde Race 9 n'y ayant eu aucun de iês 
premiers Rois porté à faire un fiftême 
de politique* Je paiTerai donc fans fera''* 
pul^ aux Rois iffiis de Hugues-Capet, 
duquel, on pçut dire ique^ tonte la po- 
litique fe borna à mettre la Couronne 
<^ns fa Maifon 3 laquelle afpiroit à ceD' 
te élévatiqrj 4^^uis eaviroa deux ficn 

dcst 
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ck$. i L'oa ne fauroit donc remarquée 
en h per(onne d'aptre forte de pré- 
voyance y que de s'aquérjr une domi* 
nation plu^ étendue & un titre plus 
^minent que celui qu*il .poflcdoit, 
fins que Ton puifle cfire qu'il, fefoif 
jamais propofé ni la . félicité des Peu^ 
pies, ni le devoir des Rois , êc To- 
pligation qu'ils contractent avec 1^ 
Peuples de les rendre heureux & d*as* 
forer leur fortune ou leur repos* Tout 
ce qu'il a fait femble fe réduire ï quel- 
4^ues dons faits à certaines Eglifes ^ par- 
i:equ'il a voit befoin des Prêtres & des 
Moines » pour s'acréditer auprès de 
ceux qui , par prévention pour le Sang 
de Charlemagne , répugnoient encore 1 
ion ufurpation : mais le Bien Public 
ne fut janiais fon objet. D^aiUeurs 
ce Prince fut fuperftiticux j comme 
témoignent iês , veilles au tombeau de 

St. Riquîcr dans le defir d\iprendre le 
4eftin de fa Poftérité. Mais qui die 
fuperftitieux , dit ij^norant y & fupolê 
lin Homme bien, éloigné des grandes 
& fuprêmes vues d*^ Legiflateur, à 

moins 
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•Viéûns qù'H n'agUfe en côtifêquotcé 
jl'une difpofîtion natur^ , plus- rare 
tncore que rkiftruâion , i& qui a de- 
jAus le défiiut de tie s'apliquér jiamiÈ 
qu'à un objét connu par une forte 
d'expérience , qui tient lieu d'^uea-r 
"tàaa à cet ^^^aid. 

- Ici je tme trouve embaraflé , dans k 

cnûi^ qu^^ fdevailt duos cette lettre 
le détail de la conduite & du ^uver* 
ihemenr de nos Monarques jusqu'à 
Louis XI. , je ne tombe dans quelques 
ïedites mutiles , quelque foin que je 
prenne pour m'en garentir. Cepien* 
Ânt , comttie j'embrafié dans fiion i- 
dée moins le détail dés ââions que 
cdui du canaâéte particulier de cotti 
ces Princes, j'efpére né vous rkn pro- 
pofer qné dé notivciu. , ftwn par »- 
port à l'hiftoire générale , du -moins à 
l'égard des lettres que'vdus CwêéetCj^ 
je vous écrive. 

Le caraftére de Robèit he^ît pli 
avoir été dîfërent de celui de fon Pè- 
re. Ôn voit bien 'qu'A a apitoyé 4e$ 
mntages de ion édttaiti<m à perfec- 
tion- 
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dédaignoit pas de conduire lui même ^ 

tiennes , ou nous voyons encore une 
£(pece de gout,& ûq doâxîooeiadléiiaBfe 
|j[(}ue. Mais cm ne voit point d'aiU 

nxûtt jacdBiit « s 
grandir loc des adreiles & da moyens 
fwrtictilimb .La. Fraoœ <ne: fut pdoK 
g<)uyern^ £:)Lia fon règne que comme 
1^ glande :StigQ£uiâe # âontlesVos^ 
jsuic acordokat ou refufoieiit f obéis* 
fanoe 3 ^ k Rgî Ja^ferce m 
}a^cu:ké de> les. tontmùâKà Ainit 
IVxi «le dûk -{MIS ^écbnflÉr qns 9 
duit& à une CQitfiiiion particuliét^ ^ 
quoique tcfêÊm éûL titm nagnifique 
de Rois des> Bançûîs 9 Rolsert m £:s 
SuccefTeuis n'ayene point m des irm 
g^rales» aut»e$ que ceUes d'aquérir 
& de s'étœdre qvaad ib ea ont ea 
V^>caûoa & le pouvoir , & dasis lea 
Chs de néceiltté celle d'enipiojrer lek 
-4emîiéres violences. ■ .z '^^^}^ ^ .ù^-^c.- z 
- : Nous avons dit ci devant qùé 
|É«iu$4e-Câiro(^ ocupé daxK jeuoes^ 
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& êiiSéf Cpmtc^ quere&is particuliéreir 
jiveO(jes Seigneurs Àa voi image de 
fâiis.^. tâs^ ^ue.ceiixUl^ Melun , dp 
j^ochsfart, & autres^ fut pourtai^)^ 
|)remîa^ qui porta fesvticsà kconfi- 
dération des afaires générales , lorsque 
la réputation de fa valeur & de fa capa^ 
cité fut diez établie pour faire refpec*- 
last fon autorité* En effet il trouva 
le moyen de fi bien^ embarailèr le$ 
Grands ValTaux delà Couronne, tels 
que les Ducs de Normandie , le Roi 
d' A n^leterre 5 les Comtes de Flandre, 
ks Ducs d'Aquitaine » & les Comtes 
d'Anjou , & de les ociiper Pnn par 
l'autre^ ou.pgr les diviiiôas qu'il fik 
faire naître dan^ leurs afaires domefti- 

ques 9 quULJbs mk hors d*état xie s*o 
pofer à fes volontez. 

Cç fat pâr ce mc^en qu'il obttgâl 
en T r X 4.;- fes Feudataires des feules PrcH 
vihcest de Pam% Orl^ns^ Champtt^né»' 
& Picardie , de ifornier une armée de 
zooooo. Hommes pour s^opofèr à Tinh» . 
vafion que l'Empereur « Henri V. pro- 
jettoit de .faytre en Fraacny qu'il s'am>% 
- ' gca 
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g'ea l'autorité de juger entre les Com-^ 
petiteurs au Comté de Fiaadre apr^ la 



mort de Charle de Dannemarc tué à 
Mmg^ en 1 1 17^^ & d'en difpQfer taw 
verainement en faveur de Guillaume de 
Normandie ^ fils de Kobart Coiurte^i 
Henfe ; qu'il ordonna dès Tannée 1 1 i.8v 
à Aimond de Bourbon de compiixDiitcd 
ea là Cour , pour y. recevoir jugemènt 
iur le fujet de rufurpation qa^il avbid 
fâite de la rucceflion d'Arcbambauc:: 
ion frérê ainé 9 au préjudice du^^.Fil^ 
qu*il avoit laifle ; & qu'il f<aÉça m 
divers tems les Seigneurs de iMarle y 
de Couci> &c de St. Bucon-fur-Loi* 
ise^ à {b foumettre ^ ia jufti^té; âr qn'en^ 
fin il fut ménager avec tant d'adrefTe. 
& d'habileté rhuaaéuf du Duc d'A^ 
qùitàine ^ qu'il laifla en mourant là. 
France héritière de Ces Etats ^ au moyen 
du mariage de FUle avec JLoU}$tlei» 
Jeune* - • . ^ • - » 

Il eft donc certaia que durnombré - 
des Rois Capétiens > aucun n'avoir en-* 
core fu mieux ce Prince tirer partt 
des conjondures 1 combatre 9 Jjœocîer^ 
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fiater , menacer , & prendre avantagtf 
de tous ks évéxiemcm i mm à préfeni; 
on voit bien que fa fortune n*cût ja-« 
wm& écé au point df avoir pu lut àm* 
ner de Tautorité en feveur du Bien 
Publkr qvKecdïe de punir ks dèfoi^ 
4tes écktâDi quand ils ëroknt âcrivez ^ 

pas c€& de les ptévcnir* 
' Louisnle-Jeune ^ Prince très nnalha- 
bièe* § il l'on en juge par ks deux fat^ 
tes énonnes qu'il a faites de s'engager 
à lâl guerre d'Oatrcmer- & d'abandon^ 
aer l'Aquitaine ea répudiant fa Femme 
Annuelle. & condimnée du ixioifis pap 
la voix publique ne s'eft jaHiais trou^ 
vé ién^é^'d'imagkier rim de eoména^ 
hJk au BiesL Public* Mais il laiila 
^jâupoDni 3i tn Prince , qui en refev» 
]^éc]tt & l^utorité avec phis de gloire 
qa^eêemtxn^ avoif du depuis les Ëinpe^ 
François* Sa Minorité fut con** 
duite par Philipe d* Alface , Comte d^ 
Baadœ»^ k pkslkmme de biea de 
cetcms E , & qui fe livra avectaoé 
de zéki à l'éduc^a de fon Pupile 3c 
i If a^ancejQxat d& fc; .intérêts ^ qui 
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te^'ayant poHic d'Enfaos il lui fît époti^ 
fer fa propre Nièce , & lui donna en 
cloe-le Comté d*Artdis avec le» Tare» 
àd}iBiËentes le long de h Lis âc les mou-^ 
VaiKres dépa^idoîenn Mâisf kf 

gratitude rfeft pas toujours lâ Vertu fe-- — 
varké de temt qfui VMdeat déVcinir hsK - 
biles Politiques. Philipe fut prévenîT'- 
contre b Cootredd ï^ndre p&r le Car-^ 
dînai de Cfaàiûpâgrfe (bm Oncle > 
fe imdk mstttra da GdifVei^tteiAetit) ad 
lui infpira le gout de côrtduire Ibn E-« 
tôt far Virnûce & k- dif^oide 5 en y 

joignant néanmoins la Yalettt''*& la (ot^ 

^ fdbri 1er dcâfioiH. 

. Le prétexte de défendre les Ëgtifrf 
éoMre l*opre(îfOrt de*i'Séigrtétirs lui pa- 
rut furtolit d'un gratid UÉge j & cé 
fut te irt«if des glieW-e^ partiéuUéteé 
qu'il et* contre les Seignettfs de Ch** 
fénton m Befft ^ Se dé Ëeatijeti ^ & 
contre le Comte dfe (î^hàfons-fUi*-^Saotte^ 
Ët véritablement il étoit convenable î 
ion projet d'htiiâifer tes {>ks foiblës 8é 

de leur donn^f de la terreur, avant qué 
émc^ti» ks pks pu^Tamé jLe Carai^ 
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nal lui fit enfuite entreprendre la guér- 
it contre lè Comte de Fkndre fon bien- 
fadeur > auquel il aracha la Picardie, 
dite alors le Comté de Vermandoi$« 
Peu après il la conduifît en Bourgo- 
gne , où il força le Duc à de très du- 
nes fatisfàâions envers /le Clergé. Et, 
ces diférens avantages 4ui en âiiaat es» 
pérer encore de plus grmk.$^ il ataqua 
le Roi d'Angkterre, qui ôcuîpoit alorsr 
k moitié de la France $ mais dont la 
vieilleffe & la mauvaife intelHgence a- 
vec Tes £n&n$ diminuoient beaucoup 
la puifTance. 

Ce fut ainfî que Philipe-Augufte 
gouverna h Frante avant fa Croifade^ 
au retour de laquelle il prit encore plus 
de gout pour la rufe & pour Tautorité. 
Conduite qui le mit en poiTeflîon de 
la Normandie , du Maine , de l'An* 
|0U 9 de la Touraine » du Poitou , & 
du Berri : l'Angleterre n'ayant jamais 
eu la force de revendiquer de Ci belles 
Proviocesi fwtr le malheur d'une divi- 
sion , quo. Fhilipe fut ménager & en- 
tpct«nir avec çwit d'adrcile, que Louis, 
• fou 
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ion fils unique 9 en penfalui même de* 
venir Roi d'Angleterre 9 ayant ^té 
couronné dans Londres du confente- 
ment des Peuples & des Grands. Tel 
*fut le grand Philipe , dit Dieu-Don*- 
né. Roi hardi j entreprenant s nulle*- 
ment fcrupuleux , mais précautionné 
& presque timide à l'égard du Clergé 
dont il connoifToit la puiilancc: defor- 
te qu'il laifla le Pape & les Conciles 
difpofer au préjudice <ie fon autorité 
de leurs conquêtes fur les Albigeois. 

On ne peut pas non plus le mettre 
au nombre des Princes jufles & bien 
intentionnel: témoins 9 l'Ordonnance t 
dite ^(^bilimentHm Feudorum de Tan 
, & dans fa jeuneffe le procès 
intenté contre Pune des plus vertueulcs 
Princeffes que la France aittedest^prilia^ 
beau de Hainaut , dont la réparation, 
projettée par le Cardinal de Champa^ 
^e foutenu dans fon deffein par des 
Evêques mercénaires , ne fut^empêchée 
que parropofition del'Evéque de Sen- 
tes. 6e n'eft ddbâ'^point dans le ca« 
raâére auili ambiHeiix & auHi caute* 

K 2 leux 
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Icux que celui là, que l'on doit chcîV 
cher ji'iotenûoa $c its takns nficdlaircs; 
pour établir un boa & fage gouvemop 
{nenc ^ tel qu'il avoit ère cooçu par 
.Chailemagnef On voit au çonti*airc 
que celui ci a'a^ été ocupé que cks 
moyens de détruire les Seigneuries 
particuUà'es » & de les réunir à foii 
domaine & que dans ce deffein il. a 
(d'abord ims^é qu'il feroit impoffi» 
I ble d*y réuffir , fans introduire l'ufage 
I diâSttroupes foldoyées , émt il s'eft k 

i premier fer vi. 

^ " Louis inflftr a peu vécu ? tnaisV 
4ans h courte durée de fou règne ^ on 
a des témoignages bien afKirez que b 
Religion des fermens les plus folennels 
ii'écoie jpts pour lui un titre d'engagé- 
inent» qu'il jugeât infurmontable > & 
que fon %ék contre les Hérétiques é* 
toit fouvent animé par fes intérêts» Il 
étoit d'ailleurs pieux & dévot , com^ 
me on Tétoit eu ce tems là faijs con- 

noitre TEvangile ni fes principes : /î* 
tuatigni bien éloignée de celle d'un 
Ilpi Çliretieq & éclairé a qui penfat 
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devoir à (on Peuple, outre fe bon 
mnement fous loa autorité i les.pré^ 
cautions néceiïairés pour que fes Suc- 
ceâêiirs n'abu^eat jamais de la leur* On 
yoit néanmoins que tous ces Princes 
defHÛs Louis VI. paroiûeitt avoir donn 
né quelqu'apli cation- à Tordre de la 
jMftice» fiyant fomeau Tufage des Par-» 
lemeas , , qui auroient dû être confidc- 
ttz cofDm» le Tribunal puiidic de k 
Nation > s'il y avoit eu plus de liberté 
& <le connoii&Qce du droit naturel* 
Mais , à en jugar par l'exemple de ce- 
lui de Melun» (car on ne coùnoct rien 
4u deflfus) on ne fauroit prendre qu'a-* 
ne trîfte idée & du Roi qui en étoit le 
Chef & des Seigneurs & des Prélats 
qui les compofment. 

Louis IX# , plein de juftîce & dâ 
piété la plus exaâe j & déplus toa# 
purs conduit par Tinteation la plu5 pU¥ 
re , a certainement manqué de Cônnois-* 
(ânces pour gouverner fon Royaunw 
fur un pkn folide & çonvenâbfe à Hes 
difpofitions : on ^peut m^im njôutee 
que y loin de les avoir connues , il fem^j 

K4, Uc 
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ble avoir ouvert k porte à tous les dès^ 
ordres qui font ftirvenus depuis Ton re^ 
gne. En effet , ce Roi , li doux & 
fi compatiiTant aux befoins des autres 
Hommes j fe mit gratuitement dans 
refprit qu'il étoit comptable à Dieu 
de tout ce qui pouvoit arriver^ de mal 
dans rétendue de fon Royaume : il 
imagina 9 dans cette perfuafion, la Jus- 
tice de Refibrt qui n'avoit point été 
encore en ufage ; il établit quatre grands 
Baillages pour aflfurer cette nouvelle po- 
lice i & atribua aux Oficiers qu'il en 
pourvut la connoiflance des Caufês ec* 
eléfîaftiques & privi^iées, dont il lui 
plut de dépouiUer ce qui reftoit en* 
core des grands Fiefs. Il n^étoit plus 
tems de s'opofer aux votonteiE du Roi^ 
fi Ton n'étoit aiTez éloigné de lui pour 
ne pas craindre qu^il en aprît la nou«, 
vellc. Déplus St. Louis > fous le pré- 
' texte d*a(ïurer une plus grande exacti- 
tude dans les jugemens du Parlement 9 
vû Textrême ignomnté des Sei|neur8 
qui le compofoient , joignit les Let- 
trcz. Voila ce que fit le ton St. LoûîT 

dQ ! 

I 



Digitized by Google 



COUVERNEMENT 8cc. ijf 



de plus fignalé en faveur de fon Peu- 
ple 9 fans prendre garde aux abus qui 
çouroîcnt fuivre de cette exceffive aug- 
mentation de Tautorité des Rois; les* 
quels abus n'atendîrent en effet pour 
paroitre que la féconde génération* 
Tant il eft vrai que les Dévots font 
plus portez à s'arroger le pouvoir de 
faire le bien qu'ils s'imaginent, que de 
laiifer aux autres celui dont ils font en 

poirefTion^ • ' ' ' 

Il y a peu à dire de Philipe IXIib 
dont les lumières & la apacité ontttfi 
. très bornées. Mais ion Succeflèur nous 
a fourni une vafte matière de réflexions 
dans mes lettres précédentes; au(fi bien 
.que les r^nes ae fes trois Enfans & 
Succeflfeurs immédiats j dans lesquels 
néanmoins nous n^avons pu remarquer 
d'autres vues que celles d'un intérêt 
perfonnel , réduit aux maximes les plus 
baffes & les plus méprifables dans la So- 
ciété 9 & par conféquent les plus odieu- 
fes <^kns les grands Monarques. La 
fuite de^ rhiftoire nous engage de con- 
fidérer apiès eux le« Rois de la Maifen 

K $ 4e 
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de Valois » «titi» ksquek tx>ii$ n*^ 
fouvoQS remarquer qu'ua (ml fâgCt 
mais tous d'ailleurs intéï€^czj procemf% 
auchcz aux formaUcez & aux miau» 
. cies : qualitez peu compatibles avec k 
caraâére d*\m génie capable d'imaginer 
& d'exécuter ce qu'il y avoit (êlon les 
conjaQiCi:ures de plus avantageux au 
Bien Public. Nous voyons au con- 
tawQ que Charle V. aimoit trop l'ar- 
gent : en cela conduit par un Miniftrc 
Çardinal y qui» forti d@ très ba^Jieu, 
ne concevoit rien de fi utile que Tamas 
d'un tréfor 9 lequel fut n^tfunoins dis^i 
iîpé & mis, au pillage deux mois après 
la n^m du Prince qui Tavoit tiré du 
Peuple , au miUçu des Qialhçui^ d' une 
guerre ii^teftinç continuée d^uis pen^ 
dant 40. ans» Ainfi ce tréfor fut inu-» 
tile à ion Maitre, & ne fut jamais eii 
U ppiTelIion de (on Succeflèur s & pouc 
peu que Von réâéchiiTe fur- ce quli siè 
du Bien Public » fur TadminiAration 
9c le gouvernement d'iuie Monarchie^ 
pa s'apercevra que comme il y a des 
tems 6vor;6Jcs à cartaicv^s découvcr-? 
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, il y «n a d'autres Ci ftcriles en - 
expédiens » que ks Etacs périfTent w - 
miliçù des reflburcÊS les plus évident - 
t^y fnitç de génm pour ks empbyert ^ 
£t Te^cperience nous aprend encnç 
jque les Particuliers' ks aperçoivent» 
Joîsqué les Princes demeurent aveu^ 
f:Iez par une efpéce de âtalité qui t 
fait naître J' Axiome il lenommé » 
^mrmn Ikm vuh jhrtunéim fer dite ^ 
%QnfiliA wmnfiu Mais cette maxime 
a d'ailleurs cela d*impropre , qu*elte 
ilQttS Ëut r^rder la fortune des Prin^- 
ces comme le feul objet de la Provi^^ 
dcnce , fans confidérer les Peuples 9 la 
condition ni la fortune des Etats , dont 
ks Princes ne fauroient être les polfes* 

feurs patrimoniaux que dans la fupofi- 
tion du iiftéme des Fiefs 3 duquel les 
Rois de France , qui l'ont fi mal trai- 
té, fe font néanmoins autrefois fi biea. 
trouver que Ton peut dire qu'il les « 
ièul maintenus fur le trône » que 
Ton y puilfe faire entrer fcur mérite 
|ierfi»nel % ni k titre de kur bonna 

con-* 



I 
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conduite ; ainfi qu'il eft juftifié par lé 
détail de leurs diférens règnes* 
. Charle VI. fuccéda à Charle V* 
Mm fon gQuveraement doit être re- 
gardé comme ceux des Rois Jean Ôc 
de Philipe*de-^alois fes ayeux , qui , 
par le dérèglement de leur conduite & 
les iauflês idées du pouvoir arbitraire 
Se defpotique au delïus de toute régie 
de juftice éc d'ufage, & contre le droit 
naturel 5c la foi publique, ont atiré fur 
h malheureufe France Poragedela guer- 
re d'Angleterre, qui auroit à la fin dé- 
truit la Monarchie , fi la Deftiftée n'a- 
voit auffi rempli à fon tour T Angle- 
terre de divifions & de jaloufies , & 
mis fur fon Trône un Prince qui fc 
trouva avoir plus hérité de k folie dz 
fon Ayeul que de fa Couronne. ' ' 
• Tel eft donc le fort commun des 
Monarchies héréditaires , qui fait nai- 
tre cinquante mauvais Princes, inepts, 
ibus , mal intentionnez , à la fuite d'un 
bon efprit & d*un grand courage : ces 
ideux qualités étant le fondement effen* 
ciel, fans lequel il eft abfurde d'efpé- 

IST 
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ter qu'un' Prince ait jamais aucune* - 
Yues foUdes Ôc eâFeâives pour le Biea- ^ 
Public. Enfin nous avons vu que 
Charlc VU* , inftruit par Texpérieace- 
& par Tadverfiré faas avoir d'ailleurs 
refprit brillant ni le caraâére enjoué » 
mais avec le fond d'un coeur franc & 
droit foutenu de courage & de bonne 
intention , releva fon Royaume en peu 
d'années par une fage police , qui tient 
bien des anciens établilTemcns que le 
tems & .la guerre avoient . détruits. Il 
n'y a, qu'une cliofe à ajouter au détail 
que nous en avons donné 9 iâvoir, le 
blâme du peu de précaution que ce 
Prince a pris, contre les abus que f» 
Succeireiy;çt& particulièrement fon Fils 
en pouvoient iidre. Il eft vrd que, 
pîein d'un, jufte reffentiment , contre 
la mauvaife conduite de cet Héritier 
néçeiTaire de ià Couronne 9 il fongea 
moias ^ détourner les malheurs que 
TEtat ayoit à craindre dans l'avenir 
qu'à prendre des mefur^ contre les en«i 
trepnfes particuliéns 8c joumaliéres- 
qu'il . faifoit contre fon autorité 8d 

me- 
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tneme contre iâ vie^ 1) négligea 
oette raifon les ronédes qu'il damt 
prendre contre les dt (ieim formez pdf 
fiyn Fils contre la fortune de toutes fes 
Créatures, & d'abufer plutôt que d*u^ 
i^t de Tétat de grandeur êc d'autCMricé 
oîi la Monarchie étoit montée depuis 
J^'cxpultion des Angk>is« Or il n'y i 
perfonne qui ne fente aujoiirdui que , 
^» Ckarle Vil» eût air€inblé.des £tats<* 
Généraux , & qu'il ks eût rétablis con- 

Ibnnementà TancienuÊGge daiis kdvoit 
de confeilkr le Monarque tant pour lâ 
mtxtt que pou» la paix a* pour le 
choix des Perlonnes propres à rempltf 
k^enq^otts civib & militârss ^ (kxsB h 
droit de confentîr aux impofitions & 
4'acorder les £ecôur&d:'argent néceflmicf 
aux befoios publics, & enfin qu'il eut . 
«endti ûxL Corps! de kNobfe{& (es droicf 
liaturels Se les avantages dont elle étoit 
CD poâèfiim avsât k gtmre de^ Ahm 
gbisi il eâ indubitabde cfuâ par œlèul 
moyen Cbarfe Vil. aurait pcéremi fcM 
Jîdanent & e£cacement tons les mà^ 
hsCûS ixaà 0nC inûoaié k fttece aoièl 



i 
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biL Mais une e^ce de compkifance 
foox k iûiinisf&oiL'qai loi éenÀt tttiàu» 
pair tous les Ordres de l'Etat y jointe ^ 
& tifoidicé Dàtucf lie 9 enfin le manque 
à^mk Confcil z&z ferme àc TiSkz bieai 
Mteodbnné y forent crafe qn^ipt^ avdkf 
Yoinement tente rexhérédatioû de €ê 

à k fin qu'il lui iêroit impoiltble de 
lui fubftkaer le fécond , trop foibte 
d'âge (Se de com^dexicm potn? foucenif 
tm guerre cirile^ fam Ya^ei à une 
vangeance certaine qui lui pouvoic cou« 
ter la vie : il ain» mietiie tcmettre 
cau& & celle de la Fcance au hazarddfl 
Vévénement. 

Ce fut dosic dans ces circonftonectf 
©dieufes que Louis Hl. monta fur le? 
Trâne. Ilfm conduit à Rein^ par 
pue de Bourgogne Philipe-fe-Boii 31 
qm. ksi avak donne reirâke dans kî E^ 
im penàttit h difgrace : & il fdt -fa-» 
«fié le t^. d'Août 14^ i« avec tottite» 
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Le Roi fit plufieurs Chevaliefs éué 
cette cércmonie î mais la principale cir* 
coallance de ce qui s'y pâfla futThom^ 
mage que lui rendit k Duc de Bout-» 
gogne fon bienfafteuf , après la pres- 
tation duquel ce bon Prince lui deman- 
da à genoux le pardon de tous ceux 
par qui il croyoit avoir été ofenfé pen- 
dant le règne de fon Pére , & ille fu- 
plia de Tacorder premièrement pour 
rameur de Dieu, enfuite pour mar-» 
quer qu'il agréoit les fervices qui lui 
avoient été rendus pendant fon exil, 
mais principalement pour fa propre 
gloire & pour la paix du Royaume, 
qui ne pouvoît être en repos ûns un 
parfaijc oubli de toutes les fautes que 
l'on pouvoit avoir commifes récipro-' 
quement* Le Roi le promit verbale- 
ment, mais il excepta fept Perfonnes^ 
lesquelles il ne voulut^oint nommer i 
&, fous le prétexte de cette exception, 
il fit bien voir dans la fuite qu'il n'a- 
voit pardonné à perfonne. De Reims 
<il vii)t faire fon entrée dans Paris avec 
^n prodigieux cortège ; & peu après 
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il pâiïa en Bretagne , foas le prétexte 
d'un ^^élerinage 9 mais en effet pour 
recoanoitre lui même les forces du 
Pays 9 & tacher d'y pratiquer des in« 
telligenccs. Il ,avoit formé le deflfein 
d'enlever la DucheiTe de Bretagne , veu^ 
ve du Duc Pierre, pour la faire épou- 
(er au Duc de Savoye Ion Beau-frére 9 
& on la devpit tranfporter par la ri- 
viéte de Loire; mais k nuît même où 
cet événement fc devoit faire la rivière 
iè trouva gelée ^ quoiqu'on ne fût en- 
core qu'au mois de Novembre : ce qui 
fut regardé comme un miracle 9 parce* 
que la Princeffe avoit fait un voeu d'ê- 
tre Carmélite, lequel elle exécuta, dè$ 
qu'elle eut la liberté. 
* Le Roi Louis Xf. avoit fans con- 
tredit de grands talens pour le gou- 
vernement : une netteté 8c une viva* 
cité merveillçufes dans le jugement» 
une promtitude finguliére dans l'ima- 
gination , beaucoup d'art & de faci- 
lité dans rénonciation , beaucoup de 
courage à la guerre , une libéralité di^ 
gne des premiers Héros ; mais il n'a- 
. Tom. III. JL voie 
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iroît d'ailleurs srucuoe droiture d'à» fe 

ccrur 9 toutes fes délibérations n aix>u- 
tifToknt jamais qu'à des rufês êc des 
déguifêmens > que la pétulance de ion 
humeur découvroit fouvent aux moins 
habiles » mais qu'il avoir aufli l'art de 
bien cacher à ceux qui étoient capables 
de fe lailler lurprendre par Téclat de 
fa dignité, & fon aparentc jfamiliarité 
toujours dangereufe même à fes Con«- 
fidenSé Cependant fon amour-propre, 
qui raportoit tout à k>i fans ménage* 
ment &: fans atenrion à fes devoirs , a 
été la plus funeite de fes mauvaifes qua^ 
îitcz ; parceque c'eft elle qui a fait un 
trifte partage entre Tintétêt du Mo- 
narque & celui de l'Etat : partage qui 
depuis fon règne a toujours malheiiieu- 
fement fubfifté dans les coeurs des Rois, 
fi Ton en excepte Louis XII. & Heu* 
ri IV. , qui femblent avoir quelque- 
fois iacrifié ce qui leur étoit perfbnnel 
à l'avantage généml & commun de la 
Patrie. 

V D'ailleurs Louis XI. faifoit profes- 
fion d'être implacable dans ion it£fenti« 

ment 
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ment ^ dans la )mm qu'il avoit 
fois -déclaré?. On remarque néaat 
mow^ que , qmn<X U çooaoiÛQit 4$? 

Gens (Sfihks dans le parti de fes En-i 
oen^js , il s'af^çhqii njoins à les 'to 
qu!à les gagner , 8^ que , quand il lé» 
g voi t eociwine? pw. 4e? bieoAits iSe cie» 
libéralitez , il leur abandonnait 'fnftjiîe 
& CQftfiance avec naoins de.réferve qu'à 
pas un de fes ancicris Serviteurs, Oih 
fre cela il faut 4it^ encore qu'il étoitj 
infiniment fujet à fon hunîeur ou pli^, 
m à fon ç#pjice pvtiçulier s In moin-. 
dre défiance efFaçoit dans fon efpris 
toutg mémoire fàm fervices rendus , & 
y prenoit fou v ent les motifs de cett e 

défiance ditfis ks mrques les plus légén 

res de contradidion à (es volontezj 

pendant que d'un «lutre côté il ne 
ç'ofenfoit point 4'onc opofition . <àéh 
fhrk 9 qwnd il oroyoit en découvrir 
la caufe ou dans l'iotçret. de celui qui 
k forinoïc , ou àii»s un principe d^ 
juftice. Il pottoit la.luperftition an 
àsh de tout« WÉ^ure ; a? l'on auroit 

peine I cfoirè l'hiAoÀre» fi elle a'«a ar 

- > L » voit 



• 



1^4 HISTOIRE D U ^ 

voit confcrvé des témoignages incon-* 
teftâbles. Il n'avoit d'ailleurs aucune 
véritable idée de Religion : les péleri* 
nages , tes Reliques ^ les Images » les 
^leiTes votives, étoient les plus grands 
objets de fa piété ; pendant que fon 
cceur rempli de jalouiîe, de var^eancet 
&^ de deffeins atroces y éîoït en quel- 
que façon inacceilible aux fentimens 
communs de Thumanité. Avide (ans 
régie & ians ménagement du bien de 
tous fes Sujets, il en étoit libéi-al jus- 
qu'à la profusion envers le moindre de 
ceux dont il croyoit fe pouvoir (ervir 
à l'exécution de quelque deifein biza* 
re ; & ne donnoit qu'à regret à ceux 
qui lui avoientété véritablement utiles» 
quand le gout de les employer étoit 
paifé. D'ailleurs jamais Prince ne s'eft 
livré fi facilement aux paflîons de la 
crainte & de Tefpéraqce : ce qui Ta 
rendu le plus inquiet & le plus agité 
des Rois 9 dont on connoille rhiftoii;e» 
Il fe confîoit autant à fon adreffe Se ea 
fon favoir- faire qu'il fe déficit des 
vénemens : raifon qui Tcngageoit l 
• ' >^ être 
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^tre par tout & à conduire toùf Jiri 
tmême. Négligent de lia réputadon 
fui* la prd>ité , il la foutenoit à tous 
riiiques f^r raport au courage. L'on 
a encore une de fes lettres au Grande 
JVlaitre de Çhab^ne » dans.laqudk .ii 
fc juftifie de s*êtrc expofé à Arras ou 
il fut bkSé 9 fur ce que le Duc de 
Bretagne avoit mal parlé de fa valeur à 
h guérie. Familier . & iincére en apo^ 
rence, nul Monarque n'a jamais exigé 
plus de ibumillion : & $ quoiqu'un pa^ 
reil caraâére paroifle peu fufceptible 
des. apas de la âaterie 9 nul Princè n^a \ 
jamais tant favorifé les . Gens de baflè J 
naijû&nce & de réputation difamée \ | 
qu'il tatiroit auprès de lui pour en re- 
cevoir dans le particulier des aplàudts» 
femens que la voix publique lui refu*» 
£:>it 9 Ou ) ce x|Ut étoit bien pire , pour 
exécuter les funeftes réfolutions qu'il 
avoit priles » anfiqudles ces Malheu« 



reux etoient toujours difpofez : & tels 
ont été 9 le Cardinal BaUûe 9 VAhé de 
St. Jean d'Angeli , THermite , Oli- 
vier le Daim^ & ctivecs autres. . 

L 5 Ain- 



Digitized by Google 



^6<s .ni S roi RE t>xj> 

: :Am(i te cét^Stéré dki Rm LduisXI* 

d vérkableiœrït^ctd un aflemblage <te 
quxiitez atiiii opo§kî eatr'dles^ Ppi'eU 
les ont été contraires à fon repos & à 
filf^ui^c; quôiqii'eiles ûy-Mtété &vl> 
kiabdris -à fa politique > qui étoit VHAb 
&>krtnôbile tôttt ce qu'il â (àii ad 
peîifc.^:!! feiit c§pendai>t recdnftoitré 
cfne-ii'imlgré les'itprbches fâks-à 
TOoiirxlepuis ^ôo/iâtis > c*eft- pourtant 
tette politique qui Suivant râncioidic^ 
•tum a tiré le$ Rois: de Page r «ïi4eiif 
ftumii&it: Ics-f^axltifior & les ftmquw^ 
{\sT ie?fquell6s ils t)nr* âevc le pQuvow^ 
dèfpic^ique qu'iié ckacent mpwà»i 
Ce-Uoi entra» donç m pofT^riTion. (^4a 
fioinnemine puilË^ce, oiil il âipitt>ib<ie^ 
•pim fi longrems'^ dans la dirpofitiiXi la 
flils fâdiodê pour les Grands 
..l^s Pouples, c'eûrà^-diiue , dans la réfo* 
liltion de traiter h < iFimce ^oilUiye 
Pays de conquêtes ébat perfuadé qu« 
k mémoire dt ifcin i<nâ«*y éokvù^ 
honorée :, pour 'fëj pôuvoir flater qttô 
Von- y. mblidt- les «-fiÉtOR^ou'il âvoic 
faites. C*€ft. te ^ le, det^riuina 4 
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dèflimergéoéralèfnent tous les Oficiers 

que Chark VII. avoit employez daas 
ia guerre > la jufticct ou la finance. Ce 
fut en efïct le feul motif de la liberté 
rendue aa Duc d'Alençon , du réta« 
bltflTemejit de la Maifon d'Armagnac 
càins la pofTedton de k% ïÂtns y & de 
k révocation de la Pragmatique qui 
âoft le dief^d'oeuvre ou gouvemei^ 
ment précédent. iVlais , outre ces a^ 
vantâmes paifagers contre le gouverne* 
ment dt ibn Père» il fe donna deux au* 
très ofa^étd qui rocû|>érent toute fa vie; 
tant il les crut dic^nes de tous ks ef- 
forts *de & capacité & de (cm pouvota 
Ce fut la ruine des deux iViaiions de 
-Bœta^e & de Bourgogne : la premiè- 
re foible en aparence & Êtcile à troui- 
bler par la diviiion des Seigneurs dans 
«ne Prov,ince .piresque barbare ; k fé- 
conde fort |>uiilàhtépar l^ctendue de fes 
poilêi&ons 9 &c pan la bonne adminiftra* 
tioa du Souverain ^ lequd avoit encoie 
-un avantage infini fur Louis XI. par k 
fiocorîâé des bienfaits reçus qui de* 
voient; l'avoir engagé à aimer & à pro-e 

L 4 tégcr 
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téger fa Maifon. Mais une andpadué 

fccréte contre le Comte de Charolois^ 
que. Louis Xî. fut néanmoins comnrir 
de toutes les couleurs de Tanutié pen- 
dant trois ans 9 le détermina enfin dam 
ic cours de la quatrième à tenter de le 
faire enlever au milieu de fes Etats , & 
dans la viile de La Haye qui commen- 
çoit dès ce tcms là de devenir f une de 
premières villes delà Hollande. Cette 
entreprife n*eut pourtant pas le fuccès 
fttendu ; mais elle en laiiTa toute la hon- 
te au Roi , & au Comte de Charobis^ 
liéritier de Bourgogne tout lereiTenti- 
ment qu'elle en po^uvon: TOéfitcr. Ce 
fut alors que la prudence du vieux 
*Duc & (on amour pour la paix cédè- 
rent au de(ir de la vangeance ; & la fa- 
cilité qu'il rencontra à la prendre avec 
éclat & promtitude en 1467. aluraa la 
guerre du Bien Public , qbi fut à pro- 
prement parler une révolte générale de 
tous les Grands du Royaume 9 dans 
laquelle le Roi auroit infailliblement fu- 
^mbé 9 fi Paris ne lui fut dàneurë 
fournis y ÔcCiÙL politique fupérieure à 

tous 
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tcnis 1e$ deflêms de fes Entienus n^eûc 
trouvé le moyen de les divifer. 
^ Le Duc de Brets^e j pouiTé à bout 
par Louis XL j avoit eu recours à la- 
proteâion dfiAngleterre r mais , com- 
me elle lui coutoit cher , il prit la voyc 
de rintrigue. Il fe lia étroitement a* 
vec les Seigneurs mécontens $ & par 
leur entremife il vint à bout de gagner 
le Duc de ikrri > frère unique du Roi, 
Prince de petite capacité , mais que lai 
tendrefle de fon Pere avoit rendu cher 
à la Nation/ On fe ' plaignit qu'il 
n eût pas une fubfîftapce proportionné 
à (â naiilànce Se à fon âge ; le Roi di« 
férant h déEvrance de (bn apanage , 
dam la crainte qu'une partie de la-N&: 
blefTe ne s'atachat à (â perfonne y rfHl 
étoit en étet de lui procurer desbtâa*^ 
bliflemens. AinG T intérêt des Grands,- 
qui étoit de balancer l'autorité d'ua 
Roi capricieux & volontaire mais fans 
Enfàns , par Tidée de la fortune nais-, 
ûnte de fon Cadet , qui étoit héritier 
préfomptif de la Couronne » fe réunis*- 
i^t à Ja tendreJOTe générale qu'on avoit. 

L 5 pour 
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poui* lui & à la pitié 9 ils en fiitnt bien* 
tôt un peiiomiage conlidérabie , & donc 
îb nom feol entraîna la moitié du Ro- 
yaume dans la révolte. 
' La politique de Louis XL ne per* 
Itaettoit pas à fon Frère de s'éloigner de 
lui; ainfi il étoit rinfépacs^ie compa- 
gnon de tous fes voyages , qui étoient 
presque continuels d'un bout du Ko-* 
yaume à Tautre* Ses ocupations , 
dans un nms où il n'y avoit point 
' encore de Cour réglée ni par confé- 
quent d'aâfemblée de Danxs nf de 
jeux , n'étoient autres que la prome- 
nade & la chailê e il ne reoevoit d'ail- 
leurs nulles inftrudions , le Jloi fon 
fréie étant pt^venu contre 
C'eft ce qui fit ^ue » trouvant 
fins crédit ni atrtônté Sc^s amufe* 
mens ^ il prêta plus aifément Toreille 
mxx avis Tecrets qui lui furent donnez 
fur fa fortune* Mais , avant tout Té- 
elat de cette guare^ du Btœ Public , 
Louis XI. , dont la pénétration ne 
pouvoit êtne ' tfianpée par la cfiffimu- 
lation des |vlécontens , zÛkmbh dai:» 
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Ja ville àt Tdurs ks Natables^ an mois 
-de Décembre 1465. pour dUner en 
«quelque forte les eiprks 9 & pourfe 
jn^ager k tetns de domter la Bretagne^ 
pecidaiie que k viéiiieife & la-lesceor 
:dcs réfoliitions, du Duc de Bomçû- 
gnc lui en ^brtnoîent le Icnlir. . On ne 
,iait poiàtiaujoui'dui quelle fut alors k 
Soxmè de celte Ailemblée > * ni'ie tiom- 
'bre non îplus que la condition de ceux 
:i}ui's'y traUvérent e on fm iêiilement 
.que Ciw4e, Duc d'Odeans ^ que fon 
,âge , fa lpiflbité, & fon lteng , fat- 
Jfoieat regarder comme la leconde Per- 
.fdnne de PËcat ^ y ayanit vdmhi parler 
contre les abus^lu Gouvemement y (es 
•«^emoncvances y Cbrait t^liés avec des 
rcôléres iectetes & tant de mépris afec* 
tez » qu'il ito tnoumt de^thxitéor peti 
-4e jourstriprcs > c'cft-à-dire > le 4* de 
JaitiViet* enliiii^nt , laiâant 4ih Prinbe 
iligé de fnmûs de deux ans» qki fut de- 
^uis- héntitr de ia Monarchie. Louis 
.Xr. makraitddt: dépuis longtems le Duc 
4' Orléans , p^nce^ue & ;^le Té^tarroh 

voit 
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ytÂt porté à reconnoitre Fmnçois Sfbru 
ce premier du nom > pour Duc de 
Mikii» au préjudice oes droits du 
Duc d'Orléans, fik de Valentine Vis- 
conti j héritière légitime de ce grand 
Etat > un des bons & des plus gras 
^ Pays de l'Europe ; Sft>rce n'avoit 
époufé que la bâtarde du dernier Duc* 
En cette année ié^6^ Louis XI. ^ 
Jouta à cette reconnoiflànce le don de 
h Seigneurie de Gènes ^ dont les Rois 
de France avoient été bngtems en pos- 
ieffion : Bc , pour combler la mefare» 
il y ajouta celui de la ville de Savon- 
ne, qu*ik s'étoient toujours réfervée^ 
faifant en même tems favoir à tous les 
.Princes d'Italie qu'il réputemit pour 
«fes ennemis ceux qui afiTifteroient les 
Génois contre le Duc de Milan. 

Sur la fin de Tannée 14(54. le Duc 
de Benri 9 conduit par le bâtard d' Ar- 
-magnac & par Odet d*Aidic Seigneur 
de rEfcuie , s'évada de la Cour qui & 
trouvoit pourlors à Poitiers , à la la- 
veur d'une Ambaflâde que le Duc de 
Bretagne avait envoyée au B^i. Cet- 
te 
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te fuite fut le fignal d'une. révolte 
générale de tous les Seigneurs du Ro* 
yaume. Le Duc de Bourbon & 
Antoine de Chabannc Comte de Dam« 
martin , qui fauvé de k Baftille par une 
échelle .de corde étoit plein d'un vif 
refTentiment du mal qu'il y avoit fou- 
fert y fe faifirent du Berri 9 de la Tour 
de Bourges , & de toutes les places du 
Bourbonnois & de l'Auvergne 9 6c 
s^emparérent de toutes les recettes. 
C'eil: ce qui détermina le Roi à y 
porter fes premières armes 9 qui eu- 
rent d'abord un grand fuccès , mais 
qui n'aboutit pourtant qu*à un Trai- 
té dans lequel le Roi perdit tous fes a- 
vantages; tant parceque les Princes re- 
fuférent enfuite de l'exécuter 9 que par- 
cequ'ilfevit obligé de retourner prom- 
tement vers Paris , près duquel le Com- ' 
te de Charoloîs , ayant traverfé la Pi- 
cardie, rifle de France » & la rivière 
de Seine étôit venu fe pofteràMont- 
léri pour y atendre Varmée de Bretagne 
que conduifoit le Duc de Berri. Ce 
^ fut ainfi que tous les Priâmes & les 

Seir 
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Seigneurs du Sang , à Texcepticm" du . 
feul Comte du Maine Oncle du Roi,, 
les Chefs de la Nobleffe & toutes Ici 
Milices de France > fe trouvèrent ea 
armes contre leur Souverain léîjitime 
devant la Ville Capitale j que la feule 
préfence de Louis XI. empêcha de fè 
tourner contre lui« Il eut cependant: 
le bonheur de combattre fès Ennemis 
feparemeat : & , comme la viâoire fut 
incertaine , on peut juger que j s*ils 
euflènt été unis» il auroit eu bien da 
la peine d'échaper à leur refTentiment; 
le feul hazard ât que le Comte de 
Charolois demeura au milieu du 
Champ de bataille » & ce fut k pié« 
ge que la fortune lui tendit pour le 
porter k relie de fà vie à toutes ibr-« 
t^s d'entreprif^s de guerre, qui lui cou* 
térent à la fin ia propre vie & la iar-» 
tune de fa Maifon. 

De Corbeil ou le Roi étoit enfuita 
de la banillle il regagna bientôt Paris, 

— & par une belle imitation de la conduis 

— te ordinaire des Princes trop durs dans 

^ k profpcritc & trop foibles àam ks 

•v. ' • dis- 
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disgrâces , il rendit ' une Ordonnance 
portant abolition de tous les impôts, 
à Texception de ceux qui Ëiifoiene 
paitie des cinq giolles Fermes* Il 
tâblit au0i un Confeil pour le Gou^* 
vernement , tiré du Parlement , de 
rUniverfité, & du Corps de ViUe: 
& c'eft ainû que Louis XL , plus 
jaloux de ion autorité que de ùl gloi«« 
re p pa0à condamnation fur toute fa 
conduite précédente. Les Princes de 
leur coté kilTcrent languir leurs nom^ 
breufes troupes &ns les employer à 
Tataque de Paris , qu'ils auroient pu 
forcer aifément: ils s'imaginèrent d'a« 
bord qu'ils le pouvoient afàmer j puis, 
étant entrez en négociation dans Tab* 
fence du Roi 9 peu s'en fallut qu'ils ne 
fudent reçus dans la ville (ans coup fé« 
tiu Le retour mopiné du Roi ât a- 
vorter ce grand deflêin fur le point de 
fon exécution & contre fon atente; 
car il étoit réfolu^ s'il av<Mt trouvé les 
Confédércz dans la ville , de fc retirer 
en Italie dans les Etats du Duc de 
MiUn fou bon ami > qui ne lui don» 

m 
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na qu'uQ con(éil dans cette oca«^ 
iion , favoir > d*acorder à chacua des 
Confédérez tout ce qu'ils demande* 
roieat pour leurs avantages particuliers» 
parceque c*ëtoît Punique moyen de les 
dèfunir & de les divifcr. 
• Dans cet efprit le Roi , après diver- 
fes propofîtions fecrétes , ouvrit unç 
Conférence publique près de Conflans, 
où Tonne fit aucun fcrupule de vendre 
la fortune de l'Etat pour des récom- 
penfes particulières* Le Duc de Ber- 
ri y obtint le Duché de Normandie ; 
le Comte de Charolois eut les villes de 
k Somme & les Comtez de Boulogne, 
de Montreuil , & de Ponthieu ; le 
Duc de Bretagne la confirmation des 
droits régaliens que le R ci lui difpu* 
toit , & une tth grande fommè d'ar* 

rnt» pour rindenmifer de fa dépeofe; 
Comte d'Armagnac la reftitution de 
toutes fes terres ; le Comte de St* Pol 
Vépée de Conétable ; ainfi des autres. 
Les Charges inférieures , BaiiIages^ 
Capitaineries , Gouveroemens > ou ^ 
Lieuteoances Générales ^ furent près» 

qu'a* 
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l]u'abandoiinées aux Favoris desPrin^; 
ces ; mais avec cette âtention fingulié-- 
re du Roi de ne donner rien de conve« 
Bable à chacun , 8c feulement ce qui 
pouvoit faire une ocaûon de querelk 
ou de conteftation entre les meilleurs 
âDGiis. Ses penûons furent prodigué 
en papiers & en brevets ; car Louis 
X[. a voit bien réfola tle fi*en payer 
aucune qu'à ceux qui lui feroicm réel* 
kment utiles, Ainiit tout le monda 
étant fatisfait y les troupes fe diviférent 

ÊQur ikivre par bande les Seigneurs qui 
;s avoîeiit amenées devant Paris , & 
qui retournèrent dans leurs diférentes 
Provinces. Le Duc ae Bretagne en-* 
treprit néuimoins de conduire le Duc 
de Normandie dans fon nouvel apana** 
ge i non feulement pour lui en auureif 
la poffeffion y niais dans Tidée de gou-^. 
yerner ce Prince 9 & de le ren4rê tQU-^ 
jours plus redoutable au Roi fon fré*' 
re. D'autre part le Duc de Calabre^' 
& les anciens Capitaines qui avoient 
ité atachez à Cliarle^yiL, ayant pré^ 
tendu que la^ confiance du nouveau 
. Tm. ili. M ' Duc 

* » 
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Bue léttt étoit de» » cbmére^ 

ca(k>a à un trouble qui lui fit perdre 
Fd^Mge «Il entier î k Roi n*àyant 
négligé d'un moment de s'en rendre 
Êmtfté C*dè ainfi qu'un grand Poli- 
tique > qui ne lailFepas d'être quelque- 
fbis furpris par fes paffions 9 £dt ei» 
j^liànt à la néccffité remédier aux dès- 
èid^ qu'il a lui même caufes : mais 
il eft bien rare d'en trouver d'aufli fâ- 
ges diiis rocafion» que le fut alors ncv 
tee Roi Louis XI. > duquel on peut 
âflurer que 9 s'il eât eu autant de pro-» 
bité dans le cœur que d'étendue & de 
êsrci dans le génie & de pénétratioii 
p6ar juger du caraftére des Hommes 
m de leurs divers intérêts ^ il feroit )u^ 
teîtteat placé au rang de nos plus dignes 
Monarquesw ^ 1^ une làuliti 

qui a régné dans tous les événemens du 
monde $ indépendemment de la ReH* 
gion de chaque contrée & dont Louis 
XL reâfentit particulièrement l'efiee 
dans la conjuratîcm du Bien Public ^ 
â n*a point ^eé de Prince injùfte qui 
t'm éié pusii dans & perfonne ou dans 

-A 
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fk I^c^mé ijBumédiatje ijbs dèfecdrM df ^ 

Ibn gouvernement, 

* 'Au toM de J[uilkt Jkïmûê^ 1^66^ 
Louis Xf^ ) qui avoit fi bien connu 1} 
tiéoffitc de caboter ks e^ics d^un Fotui 
pie aulTi nombreux que celui du Rq* 
^ ^aume de France ^ convoqua une às* 
ièmblée de Notables dont l'ouverture 
le fit à Pans le de Juillet , àvai* 
^erfaire de la bataille de Montléri. L'on 
y procéda d'abord à la nomination de 
vingt & un Commi flaires > qui de* 
iroîent ^re une réformation totale d« 
Royaume dans la juftice &: la finance t • 
maïs 9 quoique le Comte de Danois 1 
devenu Tun des Favoris depuis le Traif 
tédeConâam3t i btêtedekCom^ 
miflion, on n*y conclut rien d'impor^ 
•«iwi ni de pronuble au Bien Publkl 
parceque la maladie dépeupla tella^! 
ment la v»iUe de* Pans 9 q«ie 9 pour f \ 

•fapekr des Habitans , le Roi fut oblî«p* \ 
gé de donner fureté auic Bânnk & aux i 
Criminels de tous Ply s ,^liont tme^ii*- 1 
cie de k^^ftérité ^ aprèa avmr d'abosd i 
fMpl4 la viUe 9 s'efl: ekvée depuis pàt j 

M% la 
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l h voye des dignitez de la Magiftrature 

^ au rang des Familles diftinguées. 
. En Fannée fuivante le Roi fit une 
perte confidérable en la perfonnç dû 
Duc Philipe de Bourgogne , d'autant 
que la fuccefHon étant dévolue à fba 
Fils 5 cehii ci qui haïiToit perfonoi^lle^ 
ment Louis XI. , dont il le flatoit de 
confondre quelque jour les artifices» 
donna cariére à fa paffion i & recom- 
mença à traiter avec le Duc de Nor* 
mandie dâ>ofledé 9 &: avec le Duc de 
Bretagne ion fidèle allié« En effet dès 
le mois d'Oftobre le Roi fut 

averti que le Duc d' Alençon ci devant 
condamné fous Charle VII. , & depuis 
rétabli par lui même dans ks Etats , étoit 
entre dans leur Ligue , & avoir promis 
de livrer Tes places. Mais quelque chd«» 
«grin que Louis XI. pût recevoir par le 
Ranger d'une féconde guerre civile 9 ^iSi 
lèmbk qu'il en fut auflitôt confolé par 
h facilité qu'il troyya à débaucher le 
Comte du Perche ^ fils aine du Duc 
d' Alençon > & à l'engager de lui livrer 

*Ie châteaa 4'Alen^o]\ xxh importai^ 
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danscetemslà. Cefl ainfi qu'un Po- • 
litique de profèffion fe trouve toujours *- 
prêt à eiTuyer les trahifons d'autrui; « 
poarvûqu'il s'en dédommage par quel* - 
que autre moins atendue & plus fenii* ^ 
ble. Cette perte étonna fi fort les Prin* 
cps liguez 9 que, dans la crainte d'un 
plus grand fuccès en ftveur du Roi » 
ils acceptèrent la propoiîtion qui, fut 
faite de (è aporter de Tapanage du pré* 
tendu Duc de Normandie à la decifioD 
des Etats-Généraux du Royaume* 
^ On ne fauroit croire que Louis Xi; 
ait jamais hit cette propoGtion de bon« 
ne foi, quoiqu'il eût employé pour la 
porter le Légat du Pape : mais c*étoit 
le même qui travailloit à détruire la 
Pragmatique , & auquel TUniverfité . 
de Paris avoir fîgnifié en Corps fon 
Apel au futur Concile f {avoir 5 le Car* I 
dinalde Jofredij Evêque d'Albî, le-1 
quel, étant né Sujet duDiic de Bour- f 
gogne , & élevé par la proteftion de ^ 
Philipe^le-Bon, fut regardé par le Roi 
coEfune le perfonnage le plus propre à i 
nmK ces Princes à fon but» \ 

M 3 L'as* ^ 



. L'afiemhl^^ dës Btats-Généraux Rtt 

dkmc indiquée fuk* wie Ordonmncedtt 

Jloi , après que les deux Ducs eurent 
«Iccepté leur méé^ti^n i poiut êcteeemif 
dans la ville de Tours au premier jour 
4' Avril f 4<s8t I parceque k îour Jt 

l^que rfarrivta cette année que le 1 7* 

• L€ Roi en fit lui même Touvcrturc 
jne mois , en la manierâ qui i^ra t^d& 



* 
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XIV. LETTRE. 

Contenant la féancc des Etats de Tours 
\ en Avril 1467. PlHfeHrs intrigttet 
dn règne dii LùUislLU V jij^enéUe des 
JVotables à Tours au mois de NovenS'» 
bne 1470* l*Ordmmance etjimhijè 
donme en conféquence. ReJUxions fuT 

. * la cmimpe de ce re^nem 

LE mit àe fxilitîque > pat. lequel 
Louis XI. eag^ea le Duc de 
Berri fon Frère & cehii 4^ Brmgàe à 
fe raporter à la déciûofi des Etats- 
Généraux du Royaume de rétendue 
du rev€flu de £ki ap^^e » auffi 
biea que du choix des tmc» ^ui lui 
(croient délivrées poui: le ronplir j fuC 
dificuké très tVaAtâg^ux à â petw 
(bnne en particulier & à l'intérêt de 
r£tat ; il i*oci fii|K>fe q^ Toià doive 
J?cgarder Tufiiofi du Corps de TEtat 
M de k Mocttrdliie» ^ À defii^iâion 
de. toutes les Fuiflances pait^cuUerçs^ 
. . ' M 4 , corn- 
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comme le principe du repos & du bien^ 
être des Si^ets* Mais yéric^bletnent la 
voix f>ublique & le fentiment intérieur 
des Peuples mettent une grande dijtç« 
rence entre ces deux objets j parcequ*il 
eft hors de doute que , fi l'obéiflànce 
commune de tous les Membres d*un 
£tât aiTure le repos du Chef > elle ne 
préferve p^is les Particuliers ni de To- 
preiSon qui eft la fuite néceflàire du 
caprice des Princes , ni des vexations 
de leurs Miniflxes. Il eft bien certain 
que Pobëiflànce paflive, pratiquée foit 
par Religion (bit par crainte ^ étoufe 
la voix de Malheureux : mais , loin de 
rendre leur condition meilleure > il n'eft 
pas moins évident qu'elle les livre d'au- 
tant plus à rinjuÀice , q\i*elle arête 
leurs plaintes ou les rend inutiles con- 
tre la prévention toute feule , quand 
l'abus de Tautorité ne s*y rencontreroit 
pas. C'eft ce qui fe juftifie par deux 
événemens publics du fiécle dernier , 
qui peuvent être regardez comme les 
plus grands effets de Tautorité abfoluc. 

L'iin eft rçxpuUIpn des Moriiques « 
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iqui fe fit en Efpagne en x6o^. par 
r autorité <le Philipc III* j & Tautre IV 
brogation de TEdit de Nantes , qui a- 
voit pennis en France Texercke de la 
Religion dite Reformée , depuis 
qu'Henri IV. Tavoit abandonnée pour 
fe réconcilier avec Rome ^ & pour 
poiTéder tranquilement un Etat qu'il 
avoit conquis. Or Ton ne fauroit dis- 
convenir que ces deux éyénemens ne 
iè foycnt paflèz qu'avec une extrême 
violacé de la part des Exécuteurs y Ôc 
avec toute la patience imaginable delà 
part de ceux qui ont pratiqué cette 
obéiflance ^ que Ton prétend être le 
principe du bien-être de tous les Sujets. 
Je tombe d'acord que leur condition 
auroit été plus mauvaife» s'ils avoient 
réfifté à la volonté déterminée des Sou- 
verains % mais cette volonté même ne 
les a pas mis à couvert de l'injuftice , 
du pillage de leurs biens > des rançon* 
démens, de la gcne & de la torture, 
ni même des plus atroces fuplices. 
Revenons donc à dire , parceque 

la vérité exige de nous cette recoonois* 

M j fin- 
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ikice) ique j û-Marc Amâe ntm a 
donoé pour maxime , lui qui ctoit uift. 
JMomrqw tafe abfeki y que les Penplei 

ne lâuroient être heureux que^ quand 
hs Rois fcxA Phibibphes , ovi quand 
les Piiîlofaphes deviennent Rois » œm^ 
me cettt pofinoii eft û me que Vhis« 
toire du monde n'eu fournit pas quatre 
exemples j il fkit conclure qu'il ne 
peut y avoir de ûu^ete pour les Peuples 
que dans les £tstfs goufemes far ht 
modèles donnez par ib^ anciens définie^ 
teuis de i*£mpire Romain ^ deiqueb H 
m nùù plus de trace qu'en Angleten:^ 
ou du Jùoim dans ceux où il refte as* 
ftz de gcaadi Sdigneuis & ck Priaces 
établis pour fènrir de râFuge è uœ 
partk des MiféraUes 9 que la puiiïan- 
ce TîDn bcffcÉt ne ïàiiiok manquer da, 
faire > iiboa par mauvaiiê intention ^ 
du iioios par de&ut de oonnoifiân- 

, Pafxionnez crtte digrdïîon échapee 
de ma fiàusm à rocaiioa du Gouver^'» 
nement de Louis XI, : confidérei! le 

oimoiei^angtœ dtt de^KttiÉae eaiorcé 
. fans 



9 
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IbM méoigemeiTt & fans bonne foi | 
Jt ruine totale dyes Sujecs graod^ & pc»> 
^tst faaifiaf comme on k yem d. 
-apc^» au poifon» au fer 1 au feu , i 
Ja captivité > & en géiéral à une fau»' 
/e politique f qui lui a fait préfà'er h 
iatisfaéèion de conduire habilanent une 
éatrigue & de tromper (on EuDCmi j à 
û confcîence , à Ton honneur, ÔC ï 
^l^ttcat»» che» k PûftÀrité. 

La Ville de Tours fembloit choiHe 
Ipour k plus grande commodité de 
Monfîeur Charib de France, qui faî» 
feit fa réfidenœ eû Bi:ecagn$ : mais le 
Roi mit bon ordre à ce qu*il n'en pût 
tirer aucun avantage» !• Parcequ'il 
«'alTura du plus grand nombre des Dé- 
-fWsst^ en dfttemûnaixt jpar des ordres 
ftt^is le choix des Provinces , gagnant 
fBX fes bbéiiàiteK ordinaiics ceux qu'il 
Jugea propres à entraîner le fentiment 
ides, moiœ éckivet* 2* Pâtccqu'il vou* 
krt être hii même prefent à cette As* 
ftmblée» pour intimida: ceux que k 
fentiment de l'honneur on les intérêts 

'CQn»tti«a4 & iii^qdûnfié ppuwieot enr 

ga- 
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gager à favorifer fon Vtéce* ISsiBài 

{>arcequ*il renverfa ) pour ainfî dire, 
'ordre de la fâince & des délibâiaticHiSt 
pour y fubUicuer une efpéce d*aclaiiia« 
tion tumultueuTe $ où les voix des Pro> 
vinces ni celles des Paiciculîers ne fu« 
lenr pomt compté 
' L'ouverture des Etats ne fe fit que 
ie Mercredi 6. d'Avril précédant le 
Dimanche des Rameaux : tant parce- 
•que le Roi fut bien aife que la proxi« 
mité de la fête empêchât la longueur 
des délibérations , que parcequ'il Mue 
quelques jours de plus qu'on ne Tavoit 
prévu pour difpofer laialle de l'Arche^ 
ycché pour une telle cérémonie. * 
. Du Tilles a donné Tordre de la féan* 
re^ par lequel on connoit que T éten- 
due de la Êllle fut divifée en trois efpa- 
ces réparez par des cloifons de bois de 
demie hauteur revêtues de tapis t félon h 
dignité du lieu : que le premier efpace 
plus élevé que le refte > & oîi Pon 
montoit par trois dégrez qui répon- 
doient au (econd parquet ^ fut ocupé 
,p9r ]ç Roi qi^i y eulca .du dehors par 
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ûne porte faille exprès pour nt point 
traverfer la falle : qu'il y étoit aifis 
dans un fauteuil de velours élevé de trois 
dégrez y & fous un dais de même éto* 
fe brodée de Fleurs de Lis d'or, ayant 
un manteau fouré des plus belles zibe^ 
lines avec un chapeau de velours noir 
relevé d'une plume d'or de Chipre : & 
qu'à droite & à fa gauche à la dis-» 
tance de fept à huit piez il y avoit 
deux chaife$ couvertes de drap d'or, 
dont celle de la droite étoit remplie 
par le Cardinal Balue à la grande hon- 
te du Roi &c de la Nation j & que 
celle de la gauche fut ocupée par le 
Roi de Sicile , .-à qui fon âge > & fa 
dignité Royale , & fa proximité de la 
Couronne étant Oncle du Roi, au- 
roient fans doute donné le premier rang 
fous un autre Maitre* A côté de la 
chaiiê du Roi étoient debout , à la droite 
le Prince de Navare Conjwte de Foix> 
& à la gauche les Comtes de Nevcrs 
& d'Eu. Aux pkt du Roi & fuf 
Tun des gradins de fon Trône du côté 
droit étoit alEs k Piince de Piémont 
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encore jeune ; & enfin derrière le Roî 
de Sicite fur un tdx>uret fort bas §oê 
porté le Comte de Danois Grand- 
Chambellan à caufe de (es goute^ Sur 
le devant du parquet > mais hors de 
tang 5 fe trouvèrent encore , le Vicoiii* 
te de Narbonnc fils du Comte de Foix> 
fc Comte de Pembroocfc frère ntérin dvt 
Roi d'Angleterre par fa Mére Cathe- 
rine de France Tante du Roi ; îl étoie 
fils de Owen Tudor Prince Gallois > 
qu'elle a voit époufé après la mort d' Hcn* 
ri V. , ce Comte fut Pére d* Henri VII* 
Roi d'Angleterre. Le^aûtresSeigneu» 
qui fc produiûrent auffi fur ce parquet 
ftirent les Comtes de Tanearvilfe, da 
Beuil , 8c de Longueville fils du Com- 
te de Dunoîs, les Seigneurs de ChÂ« 
tîîlon , de VAis^le, de Craon > 
Cruflbl, de-La Forôt^ leCadetéeLt* 
val qui fut depuis Archevêque de 
Reims , & divers autres $eîç;news en 
grand nombre. L'entrée de la falle 
pour le Roi étoit gardée par îes Aru 
chers ordinaires commandez par Gue* 
fin le Grouin ^ nom bizare & qui fâ^ 
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lùger des Gem eit qnî Loué XL mtéi 
toit (â principale confiaoce : rcfcalicf 
du Tronc du fécond parquée lut îïïm 
à la garde des Seigneurs de Bbi & de 
fieiy. . \ 

. Le Comte de Tancarvillc étoit âe 
la Matfon d'Harcourt; celui de Beuîl 
étoit Comte de Sancerre ; le Seigneur 
de r Aigle étoit de k Mâifoo de Chà^ 
tillon-Pentiévre ; le Seigneur de Châ». 
tiUon étoit Loms de LavaUMontfort , 
Gouverneur du Dauphiné j crfui de 
Cmon étoit Louis m h Trimouilfe » 
depuis {umomme le Chevalier fans re- 
proche; celui de Cruffol étoir Ja^ue 
Ballet , Grand-Pannetier & l'un des 
Eavoris ; enfin le Sçîgneurde La Fo- 
rêt étoit Louis de Beaumcnit > de la 
Maifoin de Brienne. 
• Le fécond parquet étoit non feule- 
ment tenmné mais endos des cîeuxcô-k 
tez par le troifiéme y avec cette iingu«^ 
iaricé qu'il hiiroit deux perits efpacéf 
entre le parquet du Roi , avec leiquels 
on entroit des deux cèUÊ, par le pafl&» 
1^ qui conduijlbit au Troae^ & que 

dans 
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dans chacun de ces efpace^ il y avoié 

un banc paré de riches tapis , auquel 
toient aifis ^ à celui de la droite T Arche^ 
vêqUe de Reims, avec les Evêques de 
Laon 9 de Langre 9 de Beauvais , ôc 
de Chalons , tous Pairs Eccléfiaftiques; 
& à celui dé la gauche^ k Comte dû 
Dammartin Grand-Maitre du nom de 
Chabanne ^ les Siies de Loheac & de 
Boifinjjnard , Maréchaux de France^ 
lé premieir du nom de Lavàl-Montforr^ 
& le fécond plus connu fous le nom de 
Joachim Rouhaut de Gamache : après 
eux étoit aflis le Sire de Torci Grand- 
Maitre des Arbalétriers , du nom d'Es- 
touteville t & enfin le dernier étoit 
r Amiral de Bourbbn, quoique gen- 
dre du Roi par fa fille natu relier Au 
dedans du parquet il fe trouvoit d'a^- 
bord deux \kncs auffi couverts de ri- 
ches tapis, aufquels furent aflis, à 
celui de la droite , le Conétable de St. 
Pol, & le chancelier de France, le 
premier chef de la Maifon de Luxcm* 
bourg , &le fécond JuvaMl des Urfîns 
Baron de Trainelfils de T Avocat- Gé* 
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ttértd 9 (i (àmeàx fdasrle règne deChaf'* 
le VI.: ik étaient Tun &râutre vêtus 
de longues robes cte velours cramoifî. 
Et au deffous à peu de diftance étoit 
affis Louis d'HarcoUrc, bâtard légiti* 
mé , mais décore du titre de Patriarche 
de férufdleih& derEvéchédeBayeuxt 
après lui étoient aflfis l'Archevêque 
Dîocââiiiy & dë fuite les Evêques de 
Paris , -de Chartres 9 de Périgueux ^ de 
Valence, de Limoge , de Senlis, de 
Soiflons, d'Aire, d'Avranche^d'An- 
gontlâne , de lodéVe , de Nevers , 
à'j^Vgen, de Cominges, de Bayonne, 
&aiiâ:es'qui comparurent par Procu- 
reurs. Au banc de la gauche furent 
affisf Jean d' Anjou Marquis du Pont-* 
à-Mouffon Duc de Loraine acordé à 
k Filk ain^ du Roi , le Comté du 
Perche fils aîné du Duc d' Alençon , le 
Comte de Guiiè fils aîné du Comté 
du Maine & de la Maifon Royale 
d' Aiifou , le Comte de Vendôme , le ^ 

Comte Dauphin d'Auvergne^ i tous 
àxxtx de la Maifon (fe Bourbon, & en# 
£n le Sire de -Cavre^^Moufort ainé de 
^i.Sim. m. N ' la 
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U Maifon de l54va^[#l v Au rhçiftie par* 
quet, & vis àrv«js 4^ Cqnééable ât k 
Chancelier , étbit Up ^petit bureau de- 
vant lequel étoit; a0is JjSan te Vrévôt^ 
Greffier des Etats : fur les âifércnn 
tes.ièUç&^u ^BÎ^'du^ «nêtee parqiiet 
au.pié des Seigneu)*s. .dû Satig furent 
aflis plufieurs Sécl^ires du K^. jLa 
porte de ce parquet , fut ^v^éc par les 
Senéckiux de Oarcafloone de âe ^6u6^ 
l4y ,vétus de lopgues rrobss jde .vdoots 
V0k*> ' . . ?!! * i: 

^ Bqt6li dans le trdififémç parquet^ qui 
étoit à kfuite du fefeond 5 toffit^^ 
ceï derrière le Coûétablç &j le Ghaa* 
felieries Se^neiUrs qulaYdientété^faom 
Dprez . d'Ambaffades étrangères , 011 
^ui é^oient du Qocslèâ de fa M^l^é^ 
faVoîr.* lis Sires <ife : Milbouig^ , dé 
IHaurepasV db Mduî > ^ IVlontifeuâ^ 
pime xi' Oriole qui fut. depuis Chan- 
f èlier 3 Jean dè P^Upéncourt Préfiderit 
ifes'Conlpte^ , Charfede la Vapade^ 
A^ani Fumée i iQitiUaùiiteCdtopsaias^ 
PienS , Clavin , Jeair ! Viger y : Jean 
CliDUtrt K Jeatt dfi l'â£iiglée 1 M Abrâi 
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Bâudet, & autres en grand nombre» 
Apt^ Idqucls ftttent aflfis les Chance^r 
licrs 5t Ahibâffadeutis du Roi de Sici» 
le^ du ©uc d'Otléans , ' & du CoHitfl 
d'Angoutême. De Tautre côté furent 
âffis"l6s PfincipâiiY du Corps de la 
Nôbkfîèvfavoir, les Sires de Moot-i 
jai, d;iHiérsr> d'Eftouteviilc de Fet* 
oérr^ deBonnevar, de'Lert, deGau- 
««fltV^dé Mûài^ le Vidamc d'A- 
miens , le Comte de N€1e, le Comte 
de Rbuffi , ks Sites- de Geijlis*, dé 
Renel , de Tomelfe , de La Fayette , de 
Treighac , de Montèil , de Soubife ,^ 
de Dampierre, de Rochechouarr , dç • 
BrefTâire i de La Hocheliéie , de Mot- 
temart v de La Grevé , de RufFec dç. 
PreviUi, de MaiUi; de Crifie, Bc de- 
Tuffe. Et à leur fiiité ks Reprefen- 
tans ou Procùreuw^u'itfte dé la Np-; 
bleflè fort grand' nçmbre. E^fît< 
* au lùilieû du même; parquet , dan^ î*cr 
loignement & vis ^ vis du Trôi^e j* 
furent placez les Députez dçs bontfc** 
Villes au nombré de trois pour chn(!u-_ 
ne, iâyoir> un Ecclëfiaftique & detoè 

N 2 Bour^ 
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Bourgeois. Les ViSes qui y fureat 

admifes fans diftinftion des Provinces , 
Qiais dans un rang arbitraire qu'^ 
plut au Roi de le régler, & à l'égard 
duquel on voit bien qu'il eut ateotion 
à réparer tous ceux que Tintérêt pou- 
voit joindre, furent^ Paris, Rouent 
Bordeaux 5 Touloufe , Lion, Tour- 
nai, Reims, Troyes, Albi, Nîmes» 
Senlis , Saintes Angoulêffle , Orléans^ 
Àngers, Poitiers ^^Limc^ ,: Mont^ 
pelier , Tours , St. Fleur , Mande , 
La Rochelle, Bourges, Aix, TutU^ 
Cahors , Périgueux , Soiflons , Agen, 

Condom, NarbQime,^B.eauvaiStLaon> 

Langres , Chalons , Sens , Chartres , 
Compiegne, Dieppe, Su Lp,.FaIai* 
fe, Vire, Carentan, Valogne, Mont- 

ferrahd. St. Pourçain » Brioude, Le 
Mans, Noyon , Evreux ^ Le Pui , 
Clennont en . Auvergne , Nevers , 
Meaux , Iffoudun , Niort , St. Jean 
Angeli , Blois , Saumur , & Mit 
kud. 

^ Telle fut la Seilion des Etats de 
Tours, en laquelle il ç^l aifé d'aperce- 
voir 
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voir une pratique ordinaire aux Prince? 
defpotiques ^ ^pu à ceux qui veulent le 
devenir , c*eft-àr-dire , que, fous le 
prétexte de faciliter les afaires 9 d'effl-^ 
pêcher les vaines conteftations fur les 
langs ou privilèges , & d'éloigner les 
difcuflSons qui n'ont point de raport 
effencicl aux maximes qui font le fuî^t 
principal d*une AiTemblée , ils anéan- 
éSèat les droits des Villes, & tout le 
Corps d'un Etat, jufqu'à faire difpa- 
cokre la diftinâioa des Princes. 
\ Louis XI. n'en voulut pourtant 
qu';aax grands Seigneurs ; c'eftfureux 
que fa haine & fon reflentiment s'é- 
tfÂent fixiez. II n^doit . la Nobkile. 
comme un Corps fi divifé par des in- ' 
tânêcsiou^difi^rens ou contraires , qu 'il 
ne pénlà jamais qu*elle lui pût faire 
de peine, fi elle ne (ètrouvoit féduite 
ou proprement .débauchée de fon fer* 
vice par des grands Seigneurs. D'ail« 
leurs un Roi riche & libéral comme/ 
lut -h» macaque jfaiwttj de moyens de fe 
faire des Créatures , . dans un Corps > 

qui i^t prQfisflipn de ne penf«r qu'à - 
^> N 3 s'cnri- 
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t'enrîchir pour fe ruiner enfuite avec 
plus dg btuit &. de fracas : & l'oa 
iâit à quel pointn Louis XL -porta fa 
capacité fur cet article* £nfia il a-- 
voie (î bien réuffi à duper la ville de 
Paris, dans le tems de lai guerre cUi 
Bien Public par une feinfe abolition 
des impôts » & par la créatioaoïl'ua 
Confeil àz Gouverriemeat , qu'il le 
tenoit aifurc de toutes ^iif villes dii 

Royaume $ en pratiqua nr les mêmes 
moyens» Donc ce vUtida: pas ces deux 
Corps qui faifoient Tobjet principal de 
fa précaution ; mais il ne vouloit>{M$ 
auffi que 9 fous le prétexte de T union 
d'intérêts entre les Villes 9 le Clergé» 
ou la NoblcfTe d'une même Province, 
on pût former des br^es 9 pt^éfinter 
des requêtes ou cahiers particulijîrs, 
mettre en avant b poilêffion de c&c^ 
tains privilèges ôu de certains droits , 
qui auroient pu être contnures à ia 
volonté* V " 

Louis XIIL & boutthoft tes'oitfiles 
de fes deux mains , quand on ofoit lui 
.(ttcr quelqtKs drdîtS'él;ablis pu quél» 
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ques- privilège V & denîandoit cti crtam 
à tuç-tcte ce que c!é{oit qu'uQ privi:* 
lége .cpDtre fa volonté, Louis XIV. > 
plus , formalifte mm non moins mteo» 
tionné pour le but efFcdif où tcndenl 
tous les Rois ^ n ea a laifTé fubûâtt 
aucun. Mais , comme Louis XL nt 
faii^it encore qu'entao)^ le giand ou^ 
vr^e du Defpotisme , il ne pouvoit 
aller quç pie à pio: : c'eft ce qui dok 
faire regarder le fiicccs de cette Affem- 
blee des Etats du Royaume comme 
Tun des plus remarquables traits de (à 
pc^litique. Pour :un il grand eifet 
. Louis XI. n'eut point befoin deCat 
baies ni de corrompre les Députer avec 
de l'argent, il en promit beaucoup à la 
vémé>s & il en donna peu ; mais , pour 
engager les François à fe trahir eâx mê* 
çnes , leur Vûks^ les Corps entiers de 
la NobleflTe & du Clergé , en un nrot 
poiu' leur faire abandonner rk droit & 
l'autorité des Etats-Généraux repréfen* 
tans Ja totalité de la Nation ^ il n'eut 
befoin d'autre adrefleque de s^aider lé* 
gâr^mâctt de.laJ^éreté des eiphtsaUs^ 

N 4 quels 
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quels il avoit afàire. Pour cet effet if 
popQfa le motif de r AiTemblée 9 eri 
faifânt fentir qu'ayant allez de confian- 
ce aux diférens Ordl^s du Royaunne 
pour les faire arbitres des diferends qu'il 
avbit avec fon Fréref , & de fon apa- 
mge > il ne pouvoit avec honneur en- 
tfî^rendre aucune autre matière fiins 
détruire cette même confiance : 1 qu'il 
écoit au contraire • très utile aju Bien 
Public de bien établir cette queftion t 
dfaut^^it qu'après cette épreuve le Roî, 
aflTuré de la difpofition de tous les trois 
Ordres & de celle des Provinces 9 ne 
{)ouroit plus (ê ^ifpenfer de les conTul- 
ter dans les afaires importantes , & prin-» 
.cipalement fur les impôts , >dont leoie* 
couvrement doyenoit de jour en-^otir 
plus dificile : que , pour, éviter tout 
eixri>aras 9 on négli^eroit le cà-ëmmiia)) 
hors ce qui regardoit la jdigwté Roya^ 
le 9 qui devoit patbître avcSc tout fon 
éclat dans une telle Affcmblée: que le** 
Princes & les Grands Ofîciers y tien- * 
droient les rangs dus à leur ^naiiïânce 8c 
à burs Charges : ^^que > pour faire 

coa- 
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eonnoitre 

mitié qu'il âytàt pour elle 9 il Tapro- 
cheroit auffi ' près de fon Trône que les 
Princes mêmes & que les Grands Ofi« 
ciers. 

Oeft et»ikfFét -ce qu'il exécuta parle 
moyen & par la- diffWfition des par* 
queek , dont Ken* d'Oriole fut Tin- 
venteur. Wbis il ne difoit pas alors 
qu'il y pkntooît \ts Députes des Vil- 
les avec fa^ Noblefl&^; ou qu'il feroit 
ècupêr rdpacevtiâe dcrriëfc leConé- 
table & le ChaDtelier par Tégout de la 
Magistrature du Royaume dont il a« 
voit compofé fon Confeil j ni pareil- 
lement qu'il aimeroît mieux voir rem-\ 
plicile plat-fond d'ôHtre les bancs ^ 
Seigneurs du Sang & des Evêques, 
paiules Secrétaires du Roi quoiqu'ils 
n'euffent encore d'autres privilèges que 
Tcxemption de la Taille 9 que par ces 
Nobles & braves Guerriers qui nV 
voient reconquis la France & chaffé 
ks Anglois depuis vingt ans , que pour 
lui préparer le Trône où il brilloit a- 
vec tant de grandeuf^ & dental apro-^ 

N 5 choit 



choit par préférence ceux qui l'avoîent 
pyenic renvj&ffec par riûq^é de kura 
Confeils & les rufes de leur chicane. 

J*avour9i iàas dificulcé>: ior la ques- 
tion qui fc préfente ici touchant le rang 
la ^^(é&fhct dus à 'la Hc^kilc fur 
tous les Ordres de TBtat ^ par la rai- 
toa déçiftvù de iqomtaefkbk qu'elle 
en eft eflèncielkment propriétaire. Pa- 
yant ccHiquîk pàr les lacmes & cc^er- | 
vée de même depuis tant de fiécles; I 
î'avouraî^ dis je 9 que jr oe fuis pas fi 

prévenu contre Tufage, que je préten- 
de qu'il faille abolir hw^àsB Ecclé*- 
Caftiques , ou rejetter k Magiftratuit 
Jk k$ Doutez du Tiera Beat au rang 
des Serfs dont ils font ïbrtis ; mais il y 
a (Kwutant des diftinâkuis à {àn très 
légltiines ^ d^s Texamefli de jcette ma* 

En effet prétendre que Clergé, 
qui ne po^ede k& bieosque dies hbén^ 
litez de la Noblefle ou des dons du 
Doauttne ^ la Coaronné:, doive de 

droit dominer impérieufemtnt à tous 

y» mm *Membm dâi'j^nt hors âa 

ma- 
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matières religieufesj foutenir qu'il puis- 
fe s'atribuer mtô fupériorité de lâng âs 
de dignité dans une JiîGsStAMc com-i 
mune à touca la Nation > son feuler 
ment à aufe du Sacecdoce qui eA di^ 
gne par lui-même de tonte nptiré aten« 
tien , mais qui n'a rien de commun 
avec Tordre delà police civile ; deicNctë 
que €e rang exorbitant ne fe trouve 
plus fonde que fur les richefles & la 
pofTeflrion des grands Fiefs dont il a dé-« 
pottillé les légitimes Propriécaîia^ en« 
fin . vouloir que ce rang lui foit donné 
dans des Affemblées où il n'a pdSnt 
d'irui^rêt 5 puisqu'il s'agit d'impôts à 
fuporter paf les autres Membres do • 
rEjcat, lubquia le privilège d'ai être 
exemt'bu de- s*împofei?*kii même les 
fommes qu'il veut bien contribuer dans( 
des Aiïembiées partièuliérès dmî le9 
autres Coof^t^^nt exclus : il n'y a 
certainement que'Pin^ttëntiim' I^nçoife 
•.qui puifie^ non pas juâifier^ mais cx< 
eufer un parèil ufàsje , quaiid il fe trou^ 
V€s établi jsoiffîtiblidçment qu'il l^ft par-"' 
ifti nouSé^'iv-^ . ». :* ' ] 

II 

■ 

> 
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• Il n*e^ donc plus tcms de raporter 
eectc favorable diftinâi<m de la No- 
bleffc aux Parlemens de la première Ra- 
ce ibus les Rois Gontran & Clotaire fé- 
cond 9 où le Clergé , fans cefTer d'être 
idpeâé y loin d'aftâer la préféance fe 
trouvoit honnoré du fécond nng. Il 
ieroît aufli mal convenable de reprocher 
perpctudkment au Tiers Etat & à ia 
Magiftratuîe leur premiàré condition : 
les avantages que l'Etat entier tire du 
commerce y 8t l'habitude d'honnorer 
les Juges qui décident tous les jours de 
nos ibrtupes 9 font de puii&ns motift 
pour ramener T égalité & pour la faire 
goûter à la NobleiTe , la plus intéreffèe 
dans la perte de fon premier lang. 

Mais que dis je ? Malheurenfement 
pour cette Nobleffe il n'eft plus même 
queftion d'égalité ; die eft tombée au 
dernier iatig en telle manière que , fi 
on ne voyoit dans k tortie tiwc pas-* 
fion démefurée pour fe mettre à * fa pla-- 
ce par des Lettres du Prince ou par^ 
Rachat des Charges privilégiées > on* 
ne pouroit croire qu'elle exiftat. On*- 

4 
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a fouténu de nos jours qu'elle rie fài- 
foit point de Corps 9 & que nul Par* 
ticuUer Noble n'en pouvoit même re- 
préfenter le$.di[oits comimuis aœc yeux 
du Prince par la voy e des requêtes pei>^ 
miles à tous les autres Sujets; ^>^i, 
. Les événemciîJ n'ont pas démenti h 
propofitioD^ Aîafî Taugure d'une dé^ 
cadence encore plus grande à ravenir 
n'eft rendu que trop certain pour rhon^» 
neur du Sang François* Toutefois çha- 
que fiécle a tellement fes avantages 80 
iès disgrâces qui fe compenfent mutuel-i 
kment » qtCllprès tout il n'y a point 
d'Hoipme raifonnable qui ne recon^ 
noifle que la Société totale de la Na» 
tien & de toutes les Conditions ne (bit 
plus avantagent à la Nobleffé mâne^ 
, que ce rang fupérieur & inconununica-i 
ble dont elle a joui it Ibngtems' pen^ 
dant les fiécles d'ignorance & de gros* 
fîéreté. Mais cependant » comme il 
cft naturel de rcffentir moins d'indi- 
gnation contre' un deifein mani&Ae As 
déclaré quelque contraice qu'il, foit à 
notre intérêt 9 que contre un objet ca« 

ché 
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cbé qui ne s'aide que de l'artifice ou 
4e tiOfxt propre obéifTance pour nous 
tromper & nous avilir y je crois qu'il 
n'y a point de Race noble qui ne fâ^ 
che plus.. mauvais gi-é à Louis XI* de 
rillufion qtc'ii fit alors au Corps de h 
iSfobleiTe.^, qu*à Louis XIV. de l'ab- 
jbdwoL 'ôà il l'a jettée y iâns peut-être 
avoir coûnu^ tout le mal qu'il lui fâi- 
fm^ . h/j4^ apDrente (ms laquelle on 
peut repréfentèr. l'opinion qu'il a eue 
iit À^proprs Monarchie » doit exclure 
fîwœclfcment toute connoiffancô d'his- 
loire & d'iexempies précékœ , «de tou«» 
tes les Loix du Royaume : il n'a re- 
conhaqtiencrellrderautôrhié, &à Tai- 
de des Flateury îî Ta rendu defpotiquc 
ijx les bieÉBi 4& iur la libmé des Sujets 
Jajas. difiinôiort d^aucune Condition; 
)iasqued&*^'il: .a fait dans fa vieiUefle 
par principe de confcience tout ce qu'il 
IvoLt fiûixlan$f{^ premiéts ann^ par 
licence de jeunelfe ou par^àl^ de ion 
pii>uy6ÎF« ^: iVlais au mùm a-t-il tenu 
làne.iiôute&^^wlaqueUe'onapu compter; 
-r/ ^ - 3 au ^* les 
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les muâmes d^^on gouveftieÂient n'<Mit 
point, été ambiglieJ. ' ' ' • ' '•^v m:. i • .: 
.» Louis. Xii a'-^^tehdtf' au contraire 
diftiaguer NoU^e en U Jltàxàtiit 
phis mal ' :^ue i > le Roi d'An^àerre en^ 
ConqaéraiXiiiraté ' iiit l'avilit iiiit -ttiu^ 
Etats owavoqucB à Paris-^eft '<42o. & 
14ZI. Oftiféi^ ^d'iheftê ki Seîr 
gneurs du Sâog f qui bffiBpe-le- 
Bd & ibu5i^lfirle^l£.Sage«''é^d)t té^ 
nus hoonorez non feulement d'tïâèYéanf! 
ce égale, mais delê trou^-^ita^lès 
Irdéputafcionidu'' Corps 1 -if' là fit en- 
iiltte précéder par {ùà G^i^* & en- 
fin lui joignit dans le iriêttiè^quct 
les Députez^ du Tiers £tàé. < ' - . - 
•f Telle tilt' doWG la féititè des JEtats 
cônvoquez à Tours ibilsi F&o^étit^blç 
p^éèexifs â*ailmrer le pâi«çe du Fréi^ 
uniquÊ du Udi Mak, ccMame nçiii^ 
FiiWKBdéja dit, la partie' étoit'fi' bien 
fiitè , que le ^étendu bticife Nor* 
i^die iâ 1« ©tic de Brtetàgriè , n'eiî 
«gérant aucune jufticc >- ne daignéitnC 
pœ njênSe y- envoyer tcii^s '^baflà- 

* 
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tranceSk Ib jivoieoc en'tfet une meiU 

leure refTource dans la négociation;' 
puisque- to(; oU tard le Roi dévoie fe 
ttouver f^vçé à délivrer un apanage à 
ùxi Fçéct* Le Duc de Bourgogne 
n'eut pas _4^. fou c6j:é une. meilleure 
idée da k xcoVoeation $ -puisqu'il re« 
fufa pjfeiUement d'y faire trouver les 
Députer des. Provinces qu'il poffédoity 
IUL des ^^baffadeurs chargez da les re^ 
préfer^er. 

Le il:^içm^. jour d'Avril les diférens 
Membres 4^s iEtats , sîésant donc renJ 
dus dans la fallc fuj; le midi y y ocupé- 
rentles^l^reptes placi;s cpâ leur étoienr 
deflinéès» y fureilt admis par les 
Hotâi^rS; cooums i la gdrde des entrées 
(fcs diférens parquets* Mais celui du 
Xrôii^ idecneuia^ vide |m^u'à . l'arrivés 
du Roi V qui, fe rendit dans rAflem- 
blce fur :les deux hebres > ay^t paffé 
par la porte de derrière , ouverte dans 
bmaiK»! d'un Chanoine», & gardée 
p^ les Archers ^ordinaires* Il étgg>|«- 
çompagné d'une foule, de Seig^^prs 
jde iaiïe ,|eiu:; Coufii qulife 
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tinrent debout pendant la féance & 
tout à fait hors des rangs t .mais il 
^toit immédiatement fuivi par le Car- 
dinal Balue Premier-Miniftre » par Ut 
Roi ^dc Sicile fon Oncle , & par le 
Comte de Danois que Ton portoit à 
caufe de la fdiblefle de fes jambes. Ils 
tônplirent chacun les ii^es qui kui 
étoient deftinez auprès du Trône. Le 
Conétable & le Chancelier étoient ar^ 
rivez enfcmble un peu devant le R.oi 
précédez des Maffiers & des Hocque* 
tons , qui demeurèrent hors de la por*^ 
te de k falle pour le refpeâ des Ëtats# 

Enfin chacun étant placé, & le pre-^ 
miér bruit inévitable dans une fi gran^' 
de multitude étant cefTé , le Chance- 
lier fe leva de (â place , & 9 après a« 
voir falué le Conétable devant lequel il 
étoit obligé de paflèr , il s'avancCfeul 
vers le Trône , où étant arrivé au cô-* 
té gauche il fe rtiit à gÊnoux fur le plus 
haut dégré , & ayant pris Tordre dtl 
Roi qui lui parla bas pendant quelques 
inomens , il retournà à fa place 9 d'où 
il prononça une longue h^tangut fur lo 

Tm, ///• P fu- 
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fujet de la convôcîttbm II s'étcndw 
% moQtrer T importance du motif àa 
rAffemblée, la confiance du Roî> 
ttblie fur Taniour qu'il portoit à Tes 
Sujets & fur Teftimc qu'il tiôfbit de 
fa ptohàtâ des EXéputez. Il parcou- 
rut cnruite les exemples de Thiftoire ; 
te afarès avoir reccoau & condamne 
JjL pratique des deux premières Races , 
^ui f)âmgeoien£ l'Etat entre les Fré^es^ 
îii s'çtendit fur la modicité des aponflH 
i|es awrdez par St. Louis à fes Frères 
& à fes Enfans , fur les partages fàks 
aux Maifettis ci'Evreux & d'Alençon 
& au premier Duc d'Orléans frère du 
Roi Jean, Il toucha ks inconv^niens 
^aufez par Texceflive puiflance de b 
nouiveUe Maifon de Bourgogne ». la^ 
queUb avoit non feulement livré kr 
f mce aux Anglois.^ mais l'avoit mi« 
iè depuis deux ans dans un péri! évi- 
dent de rallie & de bouleverfèment. 
Ainfi , après un long difcours , oife 
ïBcrkujie Sainte fut employée pour 
demonfrer l'utilité de la concorde en* 

treksFrs|«L^ il conclut ice que le» 
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États aîrbitraffent premièrement , fi Mr*' 
Gharle,/ frère du Roi, devoit avoir ht 
Normandie qui lui avoit été cédée par 
te Traité de Conflans ^ din^ la pértk 
leufe drcon fiance de (on union avec 
le^ Ducs de Bourg'Ogne & de Breta^^ 
gne & du danger du retôur des An^ 
^bi$9 du s'ils jugeoient que Peiéeu^ 
cion du Traité de Confia , extorqil# 
fe* afniés àr la iftatn contre le Sôuvérâitt* 
Mgicime , fût auffi honteufe à la Cou- 
ToniHtf & dommageablé à» là Monarchie,! 
qu'elle écoit contraire à toutes les Loix: 
^«•*ils arbitraflTent quel^ révénuS le Koi? 
étok obligé de fournir à Mr. fon Fré- 
ite , foit en* déKvrtntf de< terres d*^a|^a-^ 
nage , foit en penfions qui pouroient 
ë'autîattt' mieux Vattiehcr àr la perfoh*- 
ne de Si M^efté , qu'il' dépendroit 
d'elle de les aiîghiehtè!^ & d*ert ordon-^ 
ner le payement ponduel & régulierV 
€efte^ harangue ayanif cônfômmé lâ 
journée , le Clianceiier s^achemina Vers^ 
teCPpone^après qu'ait eût* fini 5 & s^é-^ 
tant-'de nouveau niis à genoux ^ reçut 
to*^ nouvel ordre du Roi , qu^il viîitf 
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rendre à ià place ; en di(ant que le Roi 

xemcttoit rAfîembl^ç au lendemain, & 
que les trois Ordres pouroient dans k 
rede de la joum^ lui repréfenter les 
Députez qu'ils avoient chargez depor* 
ter la parole en leurs noms. Mais, 
comme il parloit encore, le Roi s'é- 
tant levé avec précipitation pour ie 
letirer , les demiâes paroles du Chan- 
celier ne furent point entendues : ce 
qui fit que la Seffion du Jeudi ne 
put commencer qu'après midi , parce* 
que la préfentation du Clergé ne fc 
èt que le matin » & la harangue du 
Patriarche ^e Jérufalem la remplit tou- 
illé entière. Sur le foir la NobleiTe en 
Çorps préfènta pour porter la parole le 
Çeigneur de Taillebourg Olivier de 
Goetivi , & qui a voit l'honneur d'ê- 
tre beau-frére du Roi > ayant époufé 
Marie fa fceur naturelle. ' 

C'efl: piu: de femblables moyens que ! 
Ton confomma les jours fuivans. ' Le 
Lm^di & le Mardi de la Semaine Sain- 
te furent employez à former les réful- 

|iit$.,4es Imt^ucs <i\d tiarent ku de 
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délibération commune j & le Mercre- 
di dès le matin Jean Le Prévôt , Gref* 
fier des Etats , en fit la ledure publi- 
que dans une Seflîon qui fc tint pour 
cet effet , à la fortie de laquelle on a- 
vertit lourdement les Députez de fe re-» ' 
tirer au plutôt dans les villes & villa- 
ges prochains , pour regagner enfuitc 
leurs Provinces, dans la crainte de quel- 
que entreprife inopinée de la part du 
Duc de Bretagne. Cependant le ré- 
fultat ou la decifion des Etats ne fut 
ligné que le lendemain Jeudi 14, d'A- 
vril dans une Seffion y où fe trouvi 
manquer les deux tiers des Députez, 
& où le Chancelier prononça la dis- 
fblution des Etats avec Tordre aux 
tez de fc retirer en leurs Pro- 
s. 

Ce fut ainfi que fè termina cette 
AfTemblée, où la plus mauvaife foi & 
la conduire la plus violente furent co- 
lorées de toute Taparence de douceur 
& de bcnignité , & de laquelle pour- 
tant aucuns des Membres ne demeurè- 
rent fatisfaits , fi ce n*efl: le Roi & 

O 3 ifon 
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fçn ^^ iniftl:€, qui crurent avoir tromv 
tofic le monde fans que Ton s'en iuc 
apefçy. Mais ils (e promirent néanf 
pleins de nç ja;^^ .rafliembler jd'IitatSf 
Généraux , dont la préfence feule Icç 
avoit fait premblex' plus d'une fois p 
dans Tapréhenfion y non pas que Toij 
y décidât du pa^xage de Moa/ieur 
C harle au dèfavantage de la Couron-r 
pe 9 mais que Ton y remuât feulc-t 
ment la queftion des privilèges des Dct 
putez pjQur la fureté de leurs P^fohoef 
'& rimmùnité de leurs biens. C'eft 

quç çrppre confcience tour^ 
mente par càes inquiétudes ou de$ 
craintes imagixwires quiconque agît 
rrauduleufepient contre le dfoit d'au? 
trui, 

Cependant les Etats ne fongérent \ 
Xitïï njpîns qu'à dèfobcir ou à pro* 
pofcr des qucflions imprévues : ils fe 
cpntcmcrent de |i^'angue$ Se de iîm*t 

pics paroles tendantes au fait qu'ils dc^ 

voient rrairer ; &4e réfultat en forme 
de cahier (igné des Députez Généraux 
1^ foatiefit gqtre ç\ipk (qu'une trèsi 
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kamble remoncrance au Koi 5 pour k 

faplier de ne pas^diftraire la Norman* 
die de fan domaine dans rocurrenca 
des dirpoûcions de^ l' Angleterre à ra« 
porter h guerre en France; que cette 
Province devoit être confidcrée corn** 
me le Chef du. Royaume 9 & qU6 Vm^ 
gagement porté par le Traité de Con^ 
fians ne pouvoit être regardé comme 
un titre obligatoire > ayant été fait 
dam un tems de révolte & de con** 
fuiîon; que d'ailleurs h Royaume é^i 
toit afle2 grand 9 & le domaine âffeK 
étendu , pour que le Roi pût donner 
è Mr. fon Frère tel autre apanage qu'il 
aviferoit > dont la pcfleffion lui feroit 
également honiK>raUe & utile } qu'ils 
dltknoient au furplus que Mr. fe de-» 
voit ccmtenter d'une aâiette de douze 
roille livres de rentes en terres pour lui 
tenir lieu d'apanage avec titre de Du^ 
chc ou Comté,, dont il plairoit au Roi 
de le décorer. Enfin ih fuptioient Sâ 
Majefté, en confidération de çe- .qu'el- 
le n'avoit que ce fenl Vtére ^ de Itâ 
«cord^ ei( pecifions jusqu'à b ibmme 

O 4 de 
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de foiiante mille livres de rentes pour 

Tatachcr plus étroitement à Ta perfbn-r 
ne f & lui donner plus de moyensi.de 
fouteniv la dignité de fa naiflance , fans 
toutefois qu'une telle libéralité pût être 
tirée à cqi^fipquence pour Tavenir par 
raport aux autres Fils de France 9 qui 
pouroient nairre, ' Mais y quant à ce 
qui regardoit la perfonne da Duc de 
Bretagne , acufé de tenir Mr. Charlc 
de France avec les places de Norman^ 
die ocupécs par le, Seigneur de Lefcun, 
& même d'avoir intelligence avec les 
anciens Ennemis de la Couronne , le 
/ Roi fut fuplié de prendre les mefures 
les plus convenables , pour le réduire à 
robéiflance en l'ailîirant du iërnce 
des trois Ordies , favoir , de la part 
du Clergé par les contributions de iês 
prières & oraifons , de la part de la No^ 
bleiiè par celle de les biens & de fou 
iang , & de la part du Tier^ Etat par 
une Ibumiflion entière à f$s vplontez. 

Il eft aifé de juger par ce réfultat 
que toute la fcêne de cette AiTemblée 
fut réduite au GpiJ^lc fp^dacle , & l 
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rintroduâion d'une nouvelle manière 

d'y comparoitre & d'y délibérer. 
C'eft pourquoi le Monarque ^ conti- 
nuant en quelque manière fur le ton 
de la même ironie 5 doima dès le len- 
demain la Déclaratioa publique, par la- 
quelle après avUir <aprouvé le 2éle des 
États & témoigné fa di(pofition pour 
donner cours à la juftice en conformi- 
té des Loix , il confeat que les mêmes 
Etat», déja'cMbus & renvoyez , nom- 
ment des Commiffaires de leurs Corp^ 
pour faire la recherche des. malverfei- 
tions exercées dans les Provinces , & 
tenir la main à Texecùtion parité des 
Ordonnances. C'eft ainfi^ qu'il ter- 
mina: Pouvrage dé^tttte Convocationt 
de laquelle on peut dire qu'il n'y en 
eut jamais dé plus inutile au Bien de 
l'Etat, ni de moins contvenable à l'in- 
térêt de tous ceux qui la ébmpofoienti; 
puisque le Prince n'en prit lui même 
d'autre avantage que ceVai^ de faire har^ 
diment dans la fuite tout le mal qu'il 
ne fàifoit auparavant qu'avec précau- 
tion. Et oc fut le chemin qui k con-4 
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* 

cluific à haitffer'la Taille jusqu'à dnq 
millions 9 fomme alors fufifante à tous 
les befoins de l'Etat , mais véritable» 
ment inférieure aux dépenfes que le ca« 
price & la prodigalité infpiroient à 
Louis XI. Toutefois ce Monarque 
ne s'étoit pas tellement confié à la réto^ 
lution des Etats , qu*il ne fe fût affii- 
ré des forces fufiiântes pour Texécution 
de ce qui y feroit conclu. II fit donc 
iîgnifiarà fon Frère & au Duc de Bre- 
tagne la fuplique des Etats i & s fans 
en atendre la réponfe , il entra avec 
fon armés en Bretagne : & d'abord 
il fe rendit maître d'Ancems & de 
Ckaiitelou. Alors ces Princes, natu- 
rellement timides & pareflèux y 8c 
d'ailleurs ennuyez d'une conteflation 
qui parottfoit ne pouvoir fe- terminer 
qu'à Tâmiable » prirent la réfolution 
d'accepter la liquidation drefli^ par 
les Etats; &, pour convenir de Tas-- 
fiette dc^ terres d'apanaj^^ de s*en rsn 
porter à Nicolas d'Anjou , Duc de 
CéshftSc de Loraine, fils du Roi de 
Sîcik > an Conjà^^ de St« Pol« 

On 
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On convînt aufli que lesî places 4fi 
NoriïjaAdie ) o^iipjoes par le Siœ dp 
X^efcun j feroient evacueos dans un cerf- 
tain tems jSc remifes ès maio^ du Roû, 
Le Pue de Bourgogne étoit ak»^ 
campé fur ]^ Somme > pjjêt à entrcj: 
4ans le Royaume 9 lorsque le Roi lui 
' .fit favoir la conciufion du Traité. Il 
fiit longtems fins le voubir croire; 
rosis eoiSn > en ayant ^pris la nouvelle 
de toutes ports , il fe rendit plus acip 
cefïibfc 9 8c voulut bien recevoir 
i^opoo, écus d'or que le Roi lut 
lit compter pour fes frais. Toute cetr 
te facilité coufa cher à notre Prince^ 
car s'étant ajors mis dans refprit que^ 
s'U pouvoit s'aboucher avec le Duç 
de Bourgqgne, il le.gagneroit infailt^ 
liblement pour toujours 9 il lui fit 
propofer une entrevue ^ s'xpfrant mêmp 
de faire toutes les avances , & de 
fendre en telle de fes plftces dont i| 
voudroit convenir. Le Bourguignon, 
dont la franchife & la véhémence 
toient incompatibles avec l'humeur 
(p{Qhr^ ^ m^gne d; JUoms XI. 1 

fut 
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fut fi longtems à s*y réfoudre 9 que 
le Roi croyant le coup manqué ju* 
gea devoir lui fufciter de nouveaux 
cmbaras , puisqu'il méprifoit fon ami- 
tié. Dans cette idée il fe mit à négo- 
cier un nouveau foulévement des Lié- 
geois ; il leur envoya de l'argent y il 
entretint des Commiffaîres dans leur 
ville, il leur promit des troupes > Se 
n'oublia rien pour les engager à une 
nouvelle guerre contre ce Duc. Ce- 
pendant par une fîngularîté bizarre il 
arriva que dans le même tems le Duc 
le repentit d'avdîr (î mal répondu aux 
9 cmprcfleriiehs du Roi : deforte qu'il 
Kviiit à clemander de lui même l'en- 
trevue qu'il avoit paru fèjctter* 
ces termes on ne conçoit guère com-p 
ment il fut^poffible que le Roi s'allât 
lui même livrer à fon Ennemi , fins 
Gardes ^ fans affurances » & fans pré- 
cautions ; il le fit néanmoins avec tant 
de risque de fz perfonne , qu'il y peq- 
fa perdre la vie ou la liberté. Il en 
fut quite néanmoins pour la fîgnature 
d'un nouveau Traité, > par lequel il cé- 

d» 
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da la Champagne & la Brie à Mon* 
fîeur Charle fon frère , & pour ua 
voyage qu'il it à Liège malgré lut« 
& ou il reçut la mortification de voir 
punir à fes yeux la rébellion qa'il a--^ 
voit caufée. 

Le Roi 9 de retour en France , fen« 
tit tout le dommage que fon inconfî-' 
dération lui venoit de caufer ; mais» 
comme il n'étoit pas homme à fe re- 
buter d'un mauvais fuccès y il ne Cotk* 
gea qu'à réparer fa perte* Dam cette 
vue il tourna toute Con adreife du côté 
de fon Frère , & ne s'apliqua qu'à le 
tirer de Bretagne à force de promeffes 
& de témoignages d'une fincére afec- 
tion* Il feignit de reconnoitre qu'il 
avoit eu tort de ne pas lui donner plu-» 
tôt un établiffement & un apanage con« 
venablesj il remontra à^ce jeune Prince^, 
que leurs Ennemis communs. 5 & par« 
ticuliéremcnt le Duc de . Bourgogne , 
profitoient de leurs divifîons ; que co* 
iui ci n' avoit que de mauvais deffeins 
pour la France; qu'il ne lui procuroit 
la Champagne que pour Tunir à fes in« 
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térêts & pour lui aracher dans la faite 
quelque partie de fon apanage ; que h 
preuve ae fa mauvaife fntenrîon étoit 
vHible par le refus qu'il faifoit obfti- 
ilément de lui donner fa Filje. Il lui 
fit entendre déplus qu'il avoit des vue^ 
bien plus confidérables pouf fon cta- 
UifTement ; qu'il avoit des moyeits âs« 
forez de lui procurer la Couronne 
Caftille par le mariage de Tune ou de 
Paurre Infante , & qu'en ce cas là Itf 
Duché de Guyenne lui conviendroit 
beaucoup mieux , & pour le voifinagtf 
& pour le fecours qu'il en tireroit réel- 
lement en cas de guerre. Mais, quoi- 
que ces raifbns fuilent fpécieufes, il' 
cornptoit bien ^avantage fur la pro- 
ffiefle qu'Odet Daidic Seigneur dcf 
Lefcun , nouvellement gagné à forctf 
d'argent, lui avoit faite d'amener fori 
Frère à Tours. En effet le pauvre' 
Charle donna dans le piège : il vint (e 
livrer avec une confiance dont fon Frè- 
re n'étoit pas cfigne j coitame la fuite Je 
fit bien voir , & il porta fi loin fa fa- 
cilité de rouvemD«idc dceuc» qu'il \\à 

lé. 
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ïévcla que le Cardinal Balliie fon Pre-*' 
mier-Mioiilre & TEveque de Verdanr 
du nom d*Harcôurt confident du Car- 
dinal le trahifToient » Ôc s'eiËDrçoi^t de 
lui faire préférer le Tnité de Péronnc 
è toutes &s promefTes : il lui remit mc« 
me quelques lettres de leurs maixis, 
La concfaiiion de toute cette intiriguff 
aboutit à la disgrâce & à la prifon de 
ces deux Prélats d'une porc » & à l'accep- 
tation par Monfieur Charle de France 
du Duché de Guyenne avec la Sain-^ 
toDge & TAunis pour fon apanage, en^ 
im)nçant au Traité de Pérotine , & ^ 
tous les avantages qui lui avokat été 
procures par fes Alliez. • * 

J} eft dificife de dire où le Pére Da- . 
nieî a pris une atroce caïoianfe qu'it 
débite à Focaiion du Seigneur de Les- 
cun Se contre toute la Maifon d^Aidic 
en le feifant bâtard de la Maifon d' Ar- 
ttiagmc. Mais je me trompe-; ce n'eftr 
pas une calomnie , c'eft une ignorance 
>i£ble & intolérable, dans un Auteur 
qui a porté fon infaillibilité pour prin^ 

cip^ > fus 1& fondement qu'ils a 

tout 
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tout exainné & tout cônnu* Une Ic^ 
conde édition réparera fans douce dans 
les cirConftànces préfentes une erreut 
qui peut nuire à la Société ^ Ôc qui n'a 
jamais pu lui être utileé 
. Au fujet des emprifonnemens ^ dont 
je viens de parler , on peut remarquer 
y ne chofe nonteufe à la mémoire des 
Princes de la Maifon de Valois , la- 
quelle On pouroit en quelque façon é- 
galer à lâ barbarie de la première Race 
de nos Rois ; je veux dire T horreur 
des prifons y où ils fatfoient ilon feule- 
ment renfermer les^ Criminels d'£tat » 
mâis ceux qui leur étoient (împlement 
fufpeds. On ne fauroit afirmer que 
ce foit Louis XI. qui ait été Tinven- 
teur des cages & des cachots de fer qui 
fe voyent encore en plufieurs Châteamc 
autrefois habitez par ces Monarques: 
car ils prirent la coutume de faire mar- 
cher leurs, Prifonniers avec eux &:dc 
les loger dans le voifinage de leurs pro- 
pres apartemens ; témoins les cachots 
que Ton voit encore dans le château de 
£lois fous l'apartemeat de la Reine 

- Ca- 
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Catherine de Médicis, Ils les tenoienf 
mSR, quelquefois éloignez dans des pk» 
ces forces : telles que le château de Lo^ 
ches^oùi Louis XL fit conftruire deux 
cages de fer , en Tune desquelles mou- 
rut Ludovic Sfbrœ Duc de Mika 
Prifonnier de Louis XII. ; la groile 
Tour de Bourges 9 où le même Louis 
XIL , étant encore Duc d'Orléans ^ 
renfermé trois ans entiers après la 
bataille de St. Aubin ; le château d'An- 
gers , oti TEvéque de Verdun fut mis 
dans une cage qu'il y avoit fait cons^ 
truire# .Mézend avance même qu'il 
étoit originairement l'inventeur de cet-« 
te afreufe captivité* Quant au Cardi- 
nal Balue , quoiqu'en difent le même 
Auteur & le Pére Daniel , )'ai vu de 
mes yeux le Cachot de fer où il fut 
renfermé .durant onze années entiéres# 
JLes murailles , les planchers» la porte.» 
b petite fenêtre pour recevoir la nouri* 
ture & vider les immondices , la che* 
minée même» y ibnt de fer d'une fbr^i* 
:te tole y aCfurez par de groffes bares du 
même métal* Ce cachot efl au .Pleffis^ 
i..Tim. /IL P kz- 
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Icz-Tours affeir dé rapârtemcnt ôÛL 
Xxmis Xlé tft mùh i mak io^ les pi» 
miéres fales de celui de k Reine' qui 
ibni à prélent ruiiuL PotF la BÎÉs> 
tille i il femble qu'élle étoit deftînér 
MX Prifoonkrs. que k. Km Touioit cjh 
titminet \ ou pzr h forme de k jviRU 
€6 ^ tek que lé CoixQtabiû xie Sd^ P^l 
& le Duc de Nemours ^ ou par rie fii- 
libcc^des Oubliettes fort ufité paar Tm^ 
taod*Hermîte 5 Prévôt des Miréclàux^ 
èu enfin pour ceuac qu'il . vâiïloit Bàm 
périr par de plus longues miféres y teb 
^Ue les Princes d'Arma^ac » lesquels 
enterrez dans des cachots pointus par 
k fond i pour d^ut les piex n'y euiieût 
point d'amette & que le corps n'y pût 
prendre de repos f en étoient Encore ti* 
rez deux fois k femàine pour être fus* 
tigez fous les yeux de Philipe Xi'iiist» 
lier Gouverneur , & de trois mois en 
trois mois pour fe kiiTer araclier uneoà 
deux dents : V Ainé dcf ecS Prittces y 
devint fou ^ mais ie Cadet fut êSbt 
heureux pour cri être délivré par 1e 

mMt de i«ouisXL c'eftdeiase» 



Digitized by Google 



'i|uête de Vannée 14S5. que Tûnâpi^ncl 
hk ^égité de Cfis âii»» quine poocqîent 
être crus ni même ^nagiqei ùx^ ont 
preuve û conâame. £ 
L*apnce 1470* fe paflfa prefque tôijf 
tt Ofinûttvd)^ kiirigqes, danf lefi^ue}* 
les il eft alTez furprenant d'y trouver 
q^uo k Kcà fut niïiéraâMiit k dupe de 
ies Courtlfaas* Le Duc de Guyenne^ 
le Caiiétàbk> ks Ducs de Bi«ifi||MA: 
cifi Bourbon » furent les premiers per«> 
fennàgcs de cette fcêoe ; ils votildêtit 
i^tejiir du Duc de. Bourgogne le ma- 
triage de k Filk àveèk Duc de GuyiMi 
ne 9 & > apréhendant de n'y pas réus-* 
fir |ar ks voyes communes, ik femi^ 
Jrent en étit d'engager le Roi à lui fai- 
*m k guerne pour Vy contraimltie , èins 
<jue k Roi fût néanmoins le fecret de 
^cette utàxïé Le moyeu le plits f ûr dé 
-déterminer le Roi étoit de lui montrer 
m fiftccès Cl aparehC) que fdn incertl» 
rtude natureUe fur les ^V^nemens pût 
iê fixer l un objet. Pgqv t effet k 
-Conétable raflTura fur fa vie de k ré- 

Pi & 
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& ciçs autres villes . . de la Somme au 
des* intelligeiiides qu'il' y avon 
màiagées : parceque rufage de la M^i- 
fon de Bourgogne* étoit de hkÛcr k 
des places aux Habitans > lors- 
.«jn'il n'y avoir point de guerre» U le 
flata pareillement que les grolïês villes 
de Flandre étoient portées à ic révol- 
jer : & lui fit fi clairement connoitrc 
iBiequantité d'autres idTources , qu'^en^ 
iîn le Roi fe réfolut à envoyer un ] 
JHutffier du Parlement avec deiaClio* 
valiers, fuivant l'ufage ancien, ajour- j 

le Duc de Bourgogne jufqiie dans 
Ja ville de Gand, fous le prétexte, des 
4eQiândes intentées, centre lui en la 
►Cour du Roi par le Comte d'Eu. 
^Toutefois la diOimuktion fut û piiûk 
tfonde du côté de la France , que le 
tDuc» qui ne lecevoit aucun avis de 
iceux qu'il eftimoit fes meilleurs amis, 
jne regarda ce procédé que conune ime 
:îrtfûlte pàflagére de la part du Roi , 
Jdns fe pouvoir perfuader qu'il fut 
-^queftion d'une guerre ouverte* Ce- 
pendant le Roii 4efimtf ffe font&erdii 
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jfitfragrde totSTf ièsv^nîfcs dans ^^Inei fi 
^^nde . ^ntreprife : afltembla par' une 
•iCoiiYiication lcS îNotablé5:dc 'fottrRjoy?- 
^Uine en la ville de T^ç^un pour le 
înois de Novfnrfjw 1470. :' ^ isfk)é^ 
4pnQdiit que le Bére îDaniel , qui a 
jcampeTé (on bîfloitier ibr de ^'fi-bons 
lAcaiiaires ak rconfpndu cette Affemf 
îillet;&«eC: te <ftta«s- tenus enb Avtû 




i^M ajoute même (ôc^G& tt^ 
cir recontîèti&ble ,fpu$ la* «plufne jd^ffia 
J éfuite) que Louis XI. n'a de > vie 

;ccque vratTeaablabkttieat il en 'recou'- 
jiiit le danger, quoiqu'il fe if^àt'àflUilS 
^dçs .Députez qui les devoiertf oePSipo?» 
ftfi il fm dss 'SPépfitfz, y font 
/es. ternies. Et il veut dire qw fans 
^ela un Prin<^)édwgé.i tA qv^Mtxà- 
^ui^doht il s'agit 5 ne.doit pas:fg|r^or- 
*;«er .4 fes Suje» :d«^> réfoluti<»Si.qU:^ 
îdpitj^prendre» . M*is.in'apQrçoit: lo^i p& 
5^nsjee'difc0urs,l*ign0îWice d*mH<W^ 
/ne , qut n'a Entrepris d' écrire une 
jOemblable hiftôîre que par des ordr^ 
liipérieurs . fào^ inftr^âion Pï^i^m^ 
' ' P ? ' E« 
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m^hiioite ^centionrd'xin Parti iivré^MBC 
iMaAoK les phâs^oÉtrabies à h tthmé 
des Hommes & 4u Ixm ordre ^«ui 

Alofurchie fans tiné i^éritable «Midii^ 

çcmierèntië k»i BcK^ilès' & le» 8ocnn$» 

ik toute cotrittitum 8(Ut ife peat ;êua^ 
' - ^Oh |foi»-âit-Hibë 4&à9 mie vc^i^tle 

4A.ut^ >ré<ro&ipenfé par 4es {liatfions ft 
«iQlîliMilk^^^^ 1^ qu'il à trdi- 
if^i, tf^ig- tuèriiâqioe^ea^FcèatiéBc 

^ iSédîrë YWMtt qu'à lOêfiare 
-Ite^WirfWîl. M8k 4'on idôit ïip?ettdrt 
^ c§t<«xempfe ■^ne^n^ 4à Sisëétéiite 
J!tefec8.^7ji6fef>|«let»it -profit kspfenw 
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qu^b a. d(>nné imK^ la très 

aux entres ce que .Fou în*ja jamais fu* 

ddOis lfîS Ecoks : : mais £ cet u£tgé eiir 
MdIréLdaïQS le$ Codéges , il ne petit &^ 
tre foufert à Tégard du Public, ni 

CQKrlgé les fautes de ious ceux .qui 
lîjgnpfcàime auparayaat. " ^ i 

^ ' JR^evenons toùtçfois à raflemUéedei 
î^j^M^les tecdAe.à Tfiàirs au mois ^ 
îsToyembre 1470. Le prétexte eaétok 
db^^Qstfuk^r ks ^his iUbiks /Gm^i da 
Royaume fur les eijgagemens que plu-* 
ii^eurs ii^igoeurs idu rSai^ zmksxt pus 
avec le Dxic de^owgogne , en prtH 
mettant degc^rentir rexécutioadâsder^ 
rtiers Traitez de ipaùc : [8c Ton deinan- 
éQitéi^im^t^âkm^ doM on acufoit 
ce ^Prince étoient des motife fufiÊins 
pour qit'iils f ttffeai: js^^ jtenir d^^gp^ 
avec honneur. On ne fâuroitdire aut 
^mufdui queUe £dt la Casmt de C£tto 
iii0emblési^gai:cequil n^nous ooi .sei^ 



sjz HISTOIRE Wir > 

te aucun monument que h Déckiatioi» 
du Roi donnée en conféquencc y qui 
efl datée du château d'Amboife du 
de DécemtHre 1470. Mais fi le Pérc 
Daniel s'étoit feulement donné, la pei-' . 
ne de la parcourir il auroft bientôt 
leconnu le pea de fondement de ion 
erreur* 

' £n effet cette Déclaration raporte 
.les noœs de tous ceux qui furent aflèm* 
hhz & confultcz dans cette ocafion par 
le Diic de Guyenné^ le Roi de Sici- 
le k.Duc de iBretagne : & quoi- 
que' cette ^numération toit longue, je 
jie puis me difpenfer de k raporter tant 
potir faire connoitrc Ic^ Hommes de 
ce tcms là , que pom* faire juger de la 
tànérité du Jéfuite qui fe vante d'à» 
yoir tout vu. , 
- X'e préambule de cette Déclaration 
nporte > fous le: nom d'atentats & de 
orimes , les diférentcs hoftilitex^que le 
Dac de Bouigogne avoit xcpmiiês 
contre le Roi & la Couronne deFran- 
ce dont il étoit Sujet : defùrte qu'il 
éoÀt & devoit être • compté déchu de 

V tous 
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tous les drôics qui poUifoient lui apar^ 
tenir en qualité de Pair de France , & 
qu'aucmis Sujets du Royaume & par-»^ 
ticuliérement les grands Princes fi pro^ 
ches parais du Roi ne pouvoient le re^^ 
garder d'orênavant qu'avec déteftat ion, 
étant couf»ibie de fi grande trahifoA 
envers la France fa patrie , & de telles 
£éloniesenyœ le Roi (on Seigneurfou«» 
verain. Le Roi dit enfuite que , pout 
être plt» certain & favoir fur ce fujét 
le fcntiment du plus grand nombre de 
les Fé^ux, il a convoqué une aflem« 
blée à Tours des Notables du RoyauJ 
me » en laqudle fe font trouvez , lia 
Roi fouverain Chef & Protefteur de 
la Couronne , Charle « Fib de Franc» 

Duc de Guyenne fon frcre unique y 
•René Roi de Sicile & de Jérufalem foii 
Oncle y Jean Duc de Bourbon fori 
frère & couân, Jean d:*Ân)(»i Mar- 
quis du Pont fon cher fik & coufinjf 
Charle d* Artois Comte d'£u fon ches 
coufin, Charle de Bourbon Archevê- 
que & .Comte de Lion ion * coufin 
les Comtés de Guife ôc du Perche, Iç 
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te de St. Pol Cpnéçabk de Fraoœ fbn 
cwfiii , le Ch^^ier GuiHtofàe Jurf 
vepd , Fmçois d*Orlé«K Comte .de 
piitiois ftXiifi fon^onlm, TEvéq/ue fie 
pttc de Langres. Pair (k f t^nce ^ ies 
Ëtreqiiés d:* Aviiaiiiçiies , de Sbi/rons , Bc 
de Vakoce (ofi Ckv^illefis « iioié 
Ki^lMmjac Cmtite de Vindemant ^ Aiij.- 
|0IO( dé 'Ch^^ae Ciomte de Daai*^ 
eJiîUPÔn Gi^fldTMai»?e de FHotd , k 
Sm.à^ jR^ohan , Jb Sires jderLoJaeac.& 
Camaciie Maréchaux de France , Louis 
4fi Baurbon rQvatfe ide £tf:{tdIiHoa A-^ 
mirai de Rtance , les Siœs de Châtil* 
loA» de Lai^l, de Cmop« .de la Tri- 
inomBe , ide La Foret , Beaumont , 
BacIi6C l*im det' beaux difeurs y Se paiti^ 
60s de là Coiur t de Maulevrier-Bicz^ 

Sàiediad de Ifionnapdie 9 de CrdKd 
Cfmiid-Pacinetter , xlu Lude-Diïlllon 
aauycau lavoru Maître Jeaaie.ii&ûui> 
lai^ P^emier-iRrefideiit au Parlement? 
Jean fde Loraine» Xjaftoadb Liosk âé<^ 
ai^clfid ide Toubuze., JGiai JRot Xli^he* 
'^x..' va* 
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Sallee^ Chevalier Ske ëe 'St^^ Jnà^ 
Guillaume Coufinot Cheiadkr Sdif 
§neur ^k. ^fsinmml ^ Stddin d' Aiiglu- 

Du .¥mi Grnd^BcMas^ Obviàc 
Hrùbtï Stigipeor de k i Moradstye^ 
CTdAali^l^Hetimte ^Obsratier^' itérât 
des M^éduGOX ^ May de Hat3tc£^ 
Jhitti'de iGamy Mmvc^okk% Dfîfr- 

fe "ïntande , ^ètté ^'€^'mk> tfr 'j^at 
tiebert Généraux des Fimmcss^ 
dé ftxipaiïkOTTt Préfidb» >de$^<î^^ 
tfes^ Pbits Pm^nan , j[aq^e^3>aiieMÎ 
iîeigneur xle Bouchaye , R^natud <fe 

JÛari 5 âk J«an Ëeiriard 'Maflws dçB 
He^êfts ^ GuiUaiime Cdinpi^itis ^ 
Pierre Salkft ^ ^me Givi^ 4>4^fideié 
du ©auphi«e^- Afabert de 'VWffi Rai. 
porteur '^éti - ChancelleiK' i §&tk 

Bernard Ijaureli Avocât du % 

i^«i0lttfef 1^ Aâal6s> Jàui Xlu^ 
ii' i mont. 



. H LST OI JL E D U > 

taoaU Clmât 'Mçs £i&rs Chevalier ^ 
& Guillaume CeriiÊùs /Greffier da 
Padeinent... .* t ^ 

• On ne peut remarquer que dcujç 
jchofes^ au (uj^de cette. Jifle des Per« 
ibnnes qui ont compofé l'aflfembléc des 
NotableS:temie à Tours, én^ î47<^« 
premiéti cft Tafedation du Roi d*éle* 
yeic les Seignetirs duSang& lès Grancb 
.OHciers 1 une telle idiûaace du refte 
4t h iSchkfky que l'oa.ri^y' trouve 
depuis i prefqu'aucune proportion 3 
pendant qùed^unautre icôté û confond 
iivec la môme afedation la Nobleffe de 
miiikiiceivùchp^ NoUeflb 
.& la .Chevalerie de Lfii % quoique d 
^iârcni.dans. leur origine & âias le 
caraftére, elTenciel. z. Da y rfimar- 
;que que pou^ décider, une Çau^ndti 
point d'honneur , il avojt^^fegblé 
jbeaucpup p]m de Magiftn^i^:^^ d*au^ 
1« NbbJeflej parcequ*eri;eiret les for^ 
ma^te^ Iwifîlairoient , - & tqu'U étok 
pffencielkmgnt chicaneiu? : , .efFet néces- 
iàitede brpoUtique oDtrëe-qu'il a pra- 
l^i^ttéç tcftitp yiç. ï^'e|Fe| fui vit de 

t ^ :a plis 
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près les menaces ^de cette Déckratioaii 
qui délioît les Vrinces de tous les for- 
mens envers i les * fioargiiignons , conune 
pitmiÀôsNmc ^obliger ;& engagez aii 
Roi , (buverain des uns & des autres. 
La prtfe;d' Amiens & de St. Opentin 
ouvrit la guerre qui ne dura pourtant 
qu'ua a»; 4è B^cn fiyaat )ugé à propos 
de fe mettre en état de recueillir la 
iuccdlioo de.fi3n Fréret dont kmort: 
étoit imminente, & fut'caufée par un 
poiibn qiti M* déchixa l^^nctailles a« 
vcc des douleurs atroces^ pendant ûx 
mois. • - * » • ^ 

La mort du Duc de Guyenne fut 
h dermer temie de )a malhcureufe 
Maifon d' Armagnac , féconde en grands 
libmmes» à ks coniîdérèr pafle cou- 
rage & par la valeur, niais abominables 
du côté desL mœurs par les cruautez 8c 
les injuftices qui leur atirérent enfin la 
malédiâion de Dieu & des Hommes » 
de laquelle le Roi fe i^ndit le très 
.cruel exécuteur. Peu après ^fuivit la 
.mort du Gonétable de St. Pol, jugé 

n Parkiiicnt fâre affiihnce des Paics^ 



quoîquc'rcvétu de M pittnicre Charge 
de. la CûiirDQoe^ Se Hom dfi Maifoa 
non feulement fouvemnc lAais qui a<« 
Toit kmgtma pafiTiidé r£infAreé C9 
fat le premier Seigneur dodt on puilR 
dise que les Rois fc kmt isangae par 
les procédures judickires j par une 
xnort pubbque ^ âc pac Ja nain du 
Boureau* , ' » 

. D*aâlears# d Ton peut blâmer rin# 
dijînité avec lâc^uelle la Nobleffe s'eft 
kiÛë cnkver k jugement capital de ù$ 
Pareils pour en tranfporter l'autorité au 
Parlement 9 on ne fauroit plaindre k 
punition d'un Homme âuffi perfide & 
auili doubk que l'avoir fité a. Conéi^ 
table, 

' Le Duc de Bourgogne ne forvéait 
que d'un an à cette mort 9 qu'il avMt 
jirpcur^ û foi. Le Pén Da^ 
niel a même remarque que la Provî* 
dcDcef qui Favoit lauvé des bacaiU» 
gle Grançon & de Morat 5 /ïenibfa 
J^avbit amené périr devant Ntttci^ où 
il avoir violé fa parole en livrant le 
jCooâtâJù mlLsÀ^ qui.dwok^.kiaise 
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Itiourir, Lé trait eft> 'fans doute hoo» 
norabie à £t mjoiki & d'aubot ^tot 
que de tds exempks ne font pas ç^ va- 

- En 1477. le Roi fit périf^Jaque 
«i'Aânagnac» Bac dtf Neoidurs , iOft 
côufin germain , par une rtaflifon dé 
même foraiefinais-ivix cette éAf^ta^ 

ce que, fi les Juges fe prêtèrent à & . 
yokmtéé fo» pûipie caur fie s'apaiA ; 
ijahiais fur le fcrupule <j43e lui donnok . 

•cctxe Bxécatiaay qui etit d^affleim «MV 

*e cit-conftancar horrible , qu'il âtinet* - 
in les ËaiàiiS' éons réehflâtii; , oft ; 
Pére eut la tête «oupée , ifin qu'ûs i 
fiifièot arofea de fon âng^ • * > 

Le refte de fa vie fe pai& en gaeOe 
contre* l'Héritière de Bourgogne, ou 
contée fMaximilien d'Autriche fon ma- 
ri: gaerifed'âtttaiitphisfonefte, qu'el- 
le a entraîné toutes celles que la France 
a foutenues depuis contre leur Poftâité. 

Enfin ce Prince , fe trouvant ataqué 
de vertiges & d'ètouidiflêmens apoplé- 
tiques avant-coureurs d'une mort fou- 
daine» & mit à courir tous les péleri* 
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nages du Royaume. êC;à vifitSp 
tes les Reliques dont il sHivifo^NItl 
.fit venir d'Italie St. François de Paule 
pour rengager à force de fomktions Ôc 
d'aumônes à demander à Dieu fi gué* 
rifon. Mm y tout cek ayant étéinu» 
tile > il fe retira au château de Menilles 
OU du Pleffis-lez-Touis f qu*il avoir 
aimé toute fâ vie > & s*y renferma 
comme dans une citadelle -inaccei&bk 
aux Hommes. Il y fut néanmoins 
4x>urruivi par deux Ennemis ^ plus im- 
placables que tous ceux qu*il s'étoit 
'faits pendant ioD x6gi»3 lîetveùx dire, 
:les remdrs cuifins de fi confcience , & 
h douleur aoiére de quiter hTtôm^ 
h vie à l'âge de foii^te ahs^ 



Fm^4k trçjfime dfmier Tmim 
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%)es Chapitres, càntems, d^fl^ 
les trois Volumes de cet 

Ouvrage. . < .i 
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